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Arrivée d'un quatrième avion de RAM 
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Le Groupe socialiste-opposition
ittihadie- à la Chambre des 
représentants organise une
conférence sur la réforme 
du Code de la famille

Dans le cadre des activités politiques et
culturelles du Groupe socialiste-opposition
ittihadie- à la Chambre des représentants
dédiées à consolider l’approche participative
et renforcer les mécanismes du débat pu-
blic, le Groupe socialiste-opposition ittiha-
die en coordination avec l’Organisation des
femmes ittihadies, l’Association Droit et
Justice et la Coalition Dounia contre le ma-
riage des mineures, organise une conférence
sur: «La réforme globale du Code de la fa-
mille : pour le renforcement des droits et de
l’égalité dans la société».

Cette conférence aura lieu mercredi 3
mai 2023 à 9 heures au siège de la Chambre
des représentants.
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Une ouvrière saisonnière marocaine trouve 
la mort dans un accident à Huelva en Espagne

Une ouvrière saisonnière
marocaine a trouvé la
mort dans un accident

survenu lundi 1er mai à Huelva,
dans le sud de l'Espagne, selon des
médias espagnols. 

D’après le portail de la radio
espagnole Cadena Ser, l’accident a
eu lieu au kilomètre 16 de l'auto-
route A-484 à 6 h 25, au niveau
d’un rond-point à la périphérie de
la ville d'Almonte  (Huelva) «
quand les saisonnières allaient
commencer leur journée pour
cueillir des fraises dans les serres
de Huelva. Une femme est décé-
dée dans l'accident et quarante au-
tres personnes ont été blessées,
dont sept grièvement, hospitali-

sées dans divers hôpitaux de
Huelva et de Séville ».

Le bus venait de San Juan del
Puerto et se dirigeait vers les serres
situées entre Almonte et le village
d'El Rocio. Le conducteur aurait
perdu le contrôle du véhicule et est
entré de plein fouet dans un rond-
point. 

Pour sa part, le ministère de
l'Inclusion économique, de la Pe-
tite entreprise, de l'Emploi et des
Compétences a annoncé la mise en
place d'une cellule de suivi en
coordination avec les services du
ministère des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger et
de l'Agence nationale de promo-

tion de l'emploi et des compé-
tences, suite au décès de la saison-
nière marocaine.

Dans un communiqué parvenu
lundi à la MAP, le ministère a indi-
qué que cette cellule est mise en
place en vue de déterminer les cir-
constances de cet accident, de
contacter les familles des victimes
et de suivre les procédures légales
dans le pays d'accueil, conformé-
ment aux accords en vigueur entre
les Royaumes du Maroc et d'Es-
pagne, affirmant avoir appris avec
"une profonde affliction cette tra-
gédie.

Les blessées ont été évacuées
vers les hôpitaux de Huelva et de
Séville, où le Consulat général du

Maroc à Séville ainsi que les auto-
rités espagnoles se sont mobilisés
immédiatement, à travers une pré-
sence sur le terrain et la création
d'une cellule de suivi au niveau du
Consulat général, a assuré la même
source.

Selon des données prélimi-
naires, "l'accident serait causé par
une mauvaise visibilité due à un
épais brouillard", a souligné le
communiqué.

Le ministère soutient les vic-
times et leurs familles et suit de
près l'évolution de cet incident, a
conclu le communiqué. 

Par ailleurs, et citée par Ca-
dena Ser, Àngels Escrivá, profes-
seure de sociologie et membre du
collectif  « Mujeres 24 horas de
Huelva» (Femmes 24 heures de
Huelva) travaillant directement
sur le terrain avec  un groupe de
saisonnières marocaines, a af-
firmé que « l'accident s'est produit
parce que les saisonnières sont te-
nues de travailler de longues jour-
nées. Ce qui devrait être une
journée de six heures et demie de-
vient, dans certains cas, des jour-
nées allant jusqu'à 10 ou 12
heures de travail ». Et d’ajouter
que les employeurs veulent que
cette fraise soit cueillie rapide-
ment. Pour cela, les saisonnières
sont contraintes de travailler à des
heures indues.

Et la sociologue de préciser
que les saisonnières «commen-
cent leurs journées entre cinq et
six heures du matin avec une
lampe frontale, comme le font les
mineurs».

M.T
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Adoption en commission du Sénat brésilien d'un accord
de coopération en matière de défense avec le Maroc
La Commission des relations extérieures et

de la défense nationale (CREDN) du
Sénat brésilien a adopté un projet de dé-

cret portant approbation de l'accord-cadre de
coopération en matière de défense avec le
Maroc, signé à Brasilia le 13 juin 2019.

Le texte, qui avait déjà été approuvé par la
Chambre des députés (Chambre basse) à la mi-
février dernier, devrait encore être examiné ul-
térieurement en plénière du Sénat. Le
rapporteur du texte, le sénateur Esperidião
Amin (Progressistes, Santa Catarina) a soumis à
la plénière un rapport favorable à l’approbation,
selon la Chambre haute du Brésil.

M.Amin a souligné que l'accord, signé en
2019, met l'accent sur les domaines de la re-
cherche et du développement et du soutien lo-
gistique, en plus de l’objectif  d'encourager
l'acquisition de produits et services de défense.

Un autre objectif  vise à partager les connais-
sances et l'expérience acquises dans les opéra-
tions des forces armées des deux pays, y
compris les domaines de la science et de la
technologie.

L'accord porte également sur la promotion
d'actions conjointes d'entraînement et d'instruc-
tion militaires, d'exercices militaires conjoints et
d'échanges d'informations en la matière. En
outre, il traite de la collaboration dans les sys-
tèmes et équipements de défense, a-t-il souligné.

Le texte concerne aussi la mise en œuvre et
le développement de programmes d'application
des technologies de défense, compte tenu de la
participation de l'industrie du secteur dans les
deux pays et du transfert de technologie et de
savoir-faire entre les deux nations.

Le Projet de décret législatif  (PDL)
1101/2021, qui jouit du soutien du gouverne-

ment et de l’opposition, prévoit par ailleurs
"l'échange de visites de délégations des deux
pays, des échanges d'instructeurs et d'étudiants
d'établissements d'enseignement militaire".

L’accord encadre également la participation
à des cours théoriques et pratiques, des mani-
festations culturelles et sportives, l’entraide hu-
manitaire et la formation sanitaire militaire.

Le projet de décret, qui définit par ailleurs
les règles de la responsabilité civile encadrant
cette coopération, avait été signé lors d’une vi-
site au Brésil du ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l’étranger, Nasser Bourita.

Lors de la visite de M.Bourita, les deux pays
avaient signé sept accords portant sur divers do-
maines allant de l’investissement à la défense, en
passant par l’entraide judiciaire et la non double
imposition pour le transport maritime et aérien.
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Les femmes marocaines
font-elles l’objet d’une
campagne préméditée de
dénigrement ? Ainsi, et

quelques mois  après la campagne
menée contre le mariage mixte, s’en
prenant aux femmes marocaines
épousant des Africains subsahariens
et quelques semaines après la diffu-
sion de fake news prétendant que
Nasser Bourita aurait décidé de re-
fuser d’exempter les étrangers de
visas pour rejoindre leurs conjointes
marocaines, les femmes marocaines,
précisément celles installées en Ara-
bie Saoudite, font l’objet d’une vile
campagne incitant  à leur expulsion
de ce pays. 

Fake news

Selon les propagateurs du hash-
tag  #refoulement_des Marocaines_
une requête,   ces femmes sont ac-
cusées de «porter atteinte à la mora-
lité de la société saoudienne» et,
selon ces mêmes diffamateurs, de
propager « vices et sorcellerie». Ils les
accusent également de «s’adonner à
la prostitution et à la débauche » et
de  «gagner leur vie via des pratiques
indécentes et illégales». Certains ont
poussé la stupidité jusqu’à prétendre
que ces Marocaines sont des «trans-
mettrices de VIH», qui  font partie

d’une «machination obscure» visant
les jeunes Saoudiens. D’autres les
considèrent comme «des parias reje-
tés par leur propre peuple», «expor-
tés vers les pays du Golfe et ceux de
l’Asie»

A ce propos, certains internautes
ont demandé de refuser de délivrer
des visas à ces femmes notamment
celles qui viennent pour travailler en
tant que domestiques. D’autres esti-
ment, tout simplement, qu’on de-
vrait les refouler  puisqu’elles sont
considérées comme des «importa-
trices  et propagatrices de maladies
», «des trafiquantes de drogues et de
sorcellerie» et une source de «relâ-
chement des mœurs» et de «destruc-
tion des sociétés».     

Contrevérités et calomnies

«Ce sont des contrevérités et des
calomnies qui ne correspondent pas
aux mœurs et à la culture de la so-
ciété saoudienne qui demeure ac-
cueillante et respectueuse envers les
Marocains et les Marocaines qui vi-
vent en symbiose avec l’ensemble de
la population saoudienne», nous a
indiqué Rabiaa El Hassan, journa-
liste marocaine résidant en Arabie
Saoudite. Et de poursuivre : «La réa-
lité est que ce hashtag est une ma-
nœuvre algérienne qui a été

faussement attribuée à des Saou-
diens. En effet, un simple examen de
la page des tendances de Twitter dé-
montre sans ambigüité que ce hash-
tag a fait d’abord son apparition
pour la première fois en Algérie et
non pas en Arabie Saoudite.  A noter
également que la télévision algé-
rienne a été le seul média à évoquer
cette assertion sans parler du fait que
plusieurs sites électroniques algériens
ont pris le relais après  la publication
du hashtag sur Twitter».  

Toutefois, notre source estime
que ce stratagème n’a pas eu l’effet
escompté puisque le hashtag n’a fait
débat que sur les réseaux sociaux
uniquement. « C’est-à-dire qu’il ne
s’est pas transformé en débat public
», affirme-t-elle. 

Ouverture vs fermeture 

De son côté, Abdellah Rami,
chercheur au Centre marocain des
sciences sociales, Université Hassan
II (Casablanca), soutient qu’il s’agit
là d’un autre round de la campagne
de dénigrement menée par la
mouche électronique algérienne
contre le Maroc tout en exploitant
certaines idées reçues et des stéréo-
types propagés dans les pays du
Golfe présentant faussement la
femme marocaine comme « prosti-

tuée» ou «sorcière». 
«Il s’agit d’une guerre virtuelle

qui ne respecte aucune morale ou
déontologie. Et qui n’hésite pas à
s’attaquer à l’honneur et aux mœurs
des femmes», nous a-t-il expliqué
tout en rappelant que  cela ne date
pas d’aujourd’hui. «L’ouverture d’es-
prit et le libéralisme dont jouissent
les Marocaines ont toujours été in-
terprétés comme des signes de légè-
reté morale et de débauche
notamment par les sociétés fermées
comme c’est le cas de l’Algérie»,
nous a-t-il précisé. Et de poursuivre
: «A noter, cependant, que le Maroc
a toujours été représenté, malheu-
reusement, comme un pays ami du
sionisme et un pays de prostitution
notamment dans la littérature des
nationalistes arabes, les pro Nasser
et les courants gauchistes et socia-
listes arabes, plus particulièrement
dans le contexte du conflit politique
entre le camp libéral et celui socia-
liste. Il s’agit donc d’une image héri-
tée  d’une époque historique révolue
et qui a été remise au goût du jour.
A souligner également que le Maroc
évite d’entrer dans ce conflit  de pro-
pagande pour la simple raison que le
Royaume dispose d’une vision et de
grands projets à réaliser, considérés
comme les réels enjeux pour les res-
ponsables marocains ».

Guerre virtuelle sans merci

A l’inverse, précise notre interlo-
cuteur, l’Algérie semble bien engagée
dans ce combat de propagande en
mobilisant des ressources et des ins-
titutions et en élaborant des straté-
gies et des plans. Selon lui, il s’agit
d’une nécessité politique et géostra-
tégique pour le régime algérien dans
la conjoncture  actuelle marquée par
des crises structurelles graves qui se-
couent l’Algérie (crise de légitimité
politique, crise économique, tensions
sociales, déséquilibre des rapports de
forces régionales....). «La décision des
Etats-Unis de reconnaître la souve-
raineté pleine et entière du Maroc
sur la totalité du Sahara et d'affirmer
un soutien sans ambiguïté à l’initia-
tive marocaine d’autonomie et la
normalisation des relations diploma-
tique et politique avec Israël ont été
un coup dur pour la junte algérienne.
Ces deux initiatives ont remis en
cause les équilibres géostratégiques
dans la région et ont rabattu toutes
les cartes. Il s’agit bien d’un déséqui-
libre inédit et historique», nous a-t-il
expliqué. Et de conclure : «Et c’est
précisément cette donnée qui ex-
plique pourquoi Alger s’est engagée
dans ce combat virtuel si agressif  et
immoral».

Hassan Bentaleb
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Soutien international grandissant à la marocanité
du Sahara mis en avant au Mexique
Les participants à un sémi-

naire sur les relations entre
le Maroc et les pays

d'Amérique latine, organisé ré-
cemment à Mexico, ont mis en
avant le soutien international
grandissant aux droits légitimes
du Maroc sur ses provinces du
Sud et au plan d’autonomie
comme seule et unique solution
pour clore définitivement le dif-
férend régional autour du Sahara.
Lors cette rencontre initiée paral-
lèlement à la Foire internationale
du livre de Morelia, l'accent a été
mis sur la dynamique de dévelop-
pement tous azimuts dans les
provinces du sud érigées désor-
mais en véritable pôle de crois-
sance économique régional, ce
qui enterre une fois pour toutes
les thèses séparatistes.

A cet égard, l'ambassadeur du
Maroc au Mexique, Abdel Fattah
Lebbar, a passé en revue le
contexte historique du différend
régional autour du Sahara maro-
cain et les efforts de développe-
ment consentis par le Royaume
dans ses provinces du sud.

«Cette dynamique de déve-
loppement se reflète dans divers
aspects de la vie. Les populations
des provinces du Sud jouissent
de la plénitude de leurs droits,
tandis que dans les camps de
Tindouf  en Algérie, les séques-

trés sont privés des conditions
les plus élémentaires pour une
vie décente, et sont complète-
ment isolés du reste du monde",
a-t-il indiqué.

D'autre part, le diplomate a
passé en revue le développement
des relations entre le Maroc et les
pays d'Amérique latine, ainsi que
les opportunités prometteuses
pour favoriser davantage le par-
tenariat entre deux régions qui
partagent de nombreux dénomi-
nateurs culturels, économiques et
stratégiques. L'ambassadeur a
souligné que "l'un des critères de
base régissant les relations entre
le Maroc et le reste des pays de la
région consiste à respecter la
souveraineté nationale et l'inté-
grité territoriale du Royaume, et
faire face aux thèses séparatistes
d'entités comme le groupe terro-
riste du +polisario+ qui vise à
déstabiliser toute la région avec
le soutien et le financement di-
rects de l'Algérie".

Pour sa part, l'analyste mexi-
cain, Andres Ordonez, a souligné
que le soutien international crois-
sant aux efforts marocains, dans
le cadre du plan d'autonomie, re-
flète "le statut et la crédibilité du
Royaume en tant qu'acteur ma-
jeur pour la paix et la sécurité aux
niveaux régional et international,
et en tant que pôle économique

qui a choisi d'accélérer le rythme
de développement de ses pro-
vinces du sud".

Cet expert des relations inter-
nationales a également insisté sur
le caractère exclusif  des Nations
Unies dans le processus politique
pour le règlement de la question
du Sahara, qui souligne le rôle et
la responsabilité des parties dans
la recherche d'une solution poli-
tique réaliste, pratique et durable
fondée sur le compromis.

De son côté, l'universitaire et
sociologue espagnol Rafael Es-
parza a estimé que "le +polisa-
rio+ n'est qu'une marionnette

aux mains de l'Algérie pour ser-
vir son agenda et ses intérêts
géostratégiques, avant de s'éton-
ner de l’obstination du régime al-
gérien à nier sa responsabilité
dans la genèse et la persistance
de ce conflit artificiel. «Le rejet
continu par l'Algérie des résolu-
tions du Conseil de sécurité, qui
consacre le processus des Tables
rondes avec la participation du
Maroc, de l'Algérie, de la Mauri-
tanie et du "polisario", trahit ses
tentatives d'entraver, par tous les
moyens, le dialogue politique,
d'une manière qui sert ses velléi-
tés politiques et économiques".

La rencontre animée par des
chercheurs et universitaires du
Maroc et du Mexique, a été l'oc-
casion de faire le point également
sur l'état et les perspectives de
coopération entre l'Afrique et
l'Amérique latine, ainsi que les
moyens de favoriser l'établisse-
ment d'un pôle stratégique sud-
sud au service du développement
et de la prospérité des deux côtés
de l'Atlantique. L'accent a été mis
aussi sur l'évolution positive des
relations maroco-mexicaines,
ainsi que sur les opportunités qui
s'offrent pour les faire progresser
à plusieurs niveaux.

Célébration à Francfort du 60ème anniversaire de la migration marocaine en Allemagne
Une cérémonie marquant le 60ème

anniversaire du début de l'émigra-
tion marocaine en Allemagne a

été organisée, samedi à Francfort, à l'ini-
tiative de l'association "Amana".

Organisée en partenariat avec l'Asso-
ciation des compétences maroco-alle-
mandes, cette cérémonie a été marquée
par la présence d'environ 450 Marocains
venus de différentes villes allemandes,

ainsi que de France, de Belgique et des
Pays-Bas.

A cette occasion, la consule générale
du Maroc à Francfort, Bouthaina El Ker-
doudi El Koulali, a loué cette initiative de
la société civile marocaine en Allemagne
visant à célébrer la première génération de
migrants marocains dans ce pays euro-
péen, en reconnaissance de leur précieuse
contribution au développement de l'Alle-

magne en tant que pays d'accueil, tout en
préservant l'authenticité de leur identité et
leur culture marocaines. Le mérite revient
à ces Marocains pour le niveau atteint par
les deuxième et la troisième générations
de compétences marocaines, dans la me-
sure où ils ont ouvert la voie à leur inté-
gration sociale dans les différents
domaines, a indiqué la diplomate, citée
dans un communiqué du Consulat.

Ainsi, Mme El Koulali, qui a mis en
avant les réalisations les plus importantes
que le Maroc a accomplies au profit des
MRE, n'a pas manqué de rendre hom-
mage aux femmes marocaines de la pre-
mière génération de migrants en
Allemagne, qui, aux côtés de leurs époux,
ont su surmonter toutes les difficultés
liées aux différences de culture et de
langue.

En application des Hautes Instructions
Royales pour la mise en place d'un pont aé-
rien afin d’assurer le rapatriement des ci-

toyens marocains du Soudan suite à la détérioration
de la situation sécuritaire dans ce pays frère, un avion
de la RAM a atterri ce mardi à l'aéroport Internatio-
nal Mohammed V de Casablanca avec à son bord
125 personnes.

Un communiqué du ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l'étranger indique que ce vol est le
quatrième du genre à assurer le rapatriement de ci-
toyens marocains résidant au soudan, ou dont la pré-
sence dans ce pays frère a coïncidé avec la

conjoncture interne difficile qu'il traverse.
En plus des citoyens marocains, on compte

parmi les rapatriés des ressortissants de pays afri-
cains frères, dont le Sénégal, le Gabon, la République
Démocratique du Congo, le Mali et le Burkina Faso,
et ce en consécration des valeurs de solidarité agis-
sante qui a toujours marqué la politique africaine de
S.M le Roi, que Dieu L'assiste, précise le ministère.

Avec l'arrivée de ce quatrième avion, le pont aé-
rien déployé en application des Hautes Instructions
de S.M le Roi, que Dieu le Glorifie, en coordination
avec la Royal Air Maroc, a atteint sa phase finale. Le
nombre total des rapatriés a ainsi atteint 572 per-
sonnes, conclut la même source.

Arrivée d'un quatrième avion de RAM transportant 125 personnes rapatriées du Soudan
Le pont aérien a atteint sa phase finale
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Journée mondiale de la liberté de la presse

La liberté d'expression comme clé
de voûte des droits humains
La Journée mondiale de la liberté de

la presse, célébrée le 3 mai de
chaque année, est l'occasion de

dresser un bilan des avancées mondiales
en matière de liberté de la presse, mais
aussi d’examiner les nouvelles menaces
qui pèsent sur la profession.

Cette journée a été proclamée par
l'Assemblée générale des Nations Unies
en 1993, suivant la recommandation
adoptée lors de la vingt-sixième session
de la Conférence générale de l'Organisa-
tion des Nations unies pour l'Education,
la Science et la Culture (Unesco) en 1991.

Ce fut également une réponse à l'ap-
pel de journalistes africains qui, en 1991,
ont proclamé la Déclaration de Win-
dhoek sur le pluralisme et l'indépendance
des médias.

Cette déclaration fondatrice exigeait
l'établissement, le maintien et la promo-
tion d'une presse pluraliste, libre et indé-
pendante et mettait l'accent sur
l'importance d'une presse libre pour le
développement et la préservation de la
démocratie au sein d'un Etat, ainsi que
pour le développement économique. 

"Façonner un avenir des droits : La li-
berté d'expression, clé de voûte des droits
humains" est la thématique choisie cette
année par l’Unesco pour commémorer le
30ème  anniversaire de la proclamation
de cette journée.

La célébration de cet anniversaire se
veut ainsi de souligner le rôle de la liberté
d’expression et celle des médias en tant
que catalyseurs de tous les autres droits
de l’Homme, et de mettre en avant la na-
ture indivisible, interdépendante et inti-
mement liée de tous ces droits.

Il s’agit également, selon l’Unesco, de
renouveler l’engagement au sein des or-
ganisations internationales à défendre les
journalistes et, à travers eux, la liberté de
la presse.

Dans un message marquant la célé-
bration de cette Journée, la Directrice gé-
nérale de l'Unesco, Audrey Azoulay, a
souligné le statut de la liberté de la presse
en tant que “pierre angulaire des sociétés
démocratiques”, ajoutant que la démo-
cratie n’est que “l’ombre d’elle-même”,
sans débat d’idées, sans faits vérifiés et
sans diversité de perspectives. 

“Pour la communauté internationale,
il s’agit d’abord de lutter contre l’impu-
nité qui entoure encore les crimes dont
les journalistes sont victimes, avec près
de 9 assassinats de journalistes sur 10 qui
demeurent impunis”, a relevé la cheffe de
l’Unesco. 

“Avec la révolution numérique, le pay-
sage de l’information, ses modes de pro-
duction et de diffusion, ont en effet été
radicalement bouleversés – mettant en
péril la viabilité des médias professionnels
indépendants”, a-t-elle fait observer, no-
tant que trente ans après la première

Journée mondiale de la liberté de la
presse, "nous mesurons ainsi autant le
chemin parcouru, que ce qu’il reste à
faire". 

Dans un message similaire, le Secré-
taire général de l’Organisation des Na-
tions unies, António Guterres, a indiqué
que cette journée "met en lumière une
vérité fondamentale: notre liberté dépend
entièrement de celle de la presse".

"La liberté de la presse est le fonde-
ment même de la démocratie et de la jus-
tice", a-t-il indiqué, ajoutant que le thème
de cette année "nous rappelle que la li-
berté de la presse est vitale pour les droits
humains".

Détaillant les différents défis à relever
dans l’industrie des médias, M. Guterres
n’a pas manqué de souligner que les jour-
nalistes et les autres professionnels des
médias sont directement pris pour cibles,
en ligne et hors ligne, tandis qu’ils accom-
plissent leur travail d’une importance vi-
tale. 

"Au moins 67 professionnels des mé-
dias ont été tués en 2022, soit une aug-
mentation sidérante de 50% par rapport
à l’année précédente", a-t-il déploré, ajou-
tant que près de trois quarts des femmes
journalistes ont subi des violences en
ligne, et une sur quatre a été menacée
physiquement.

Pour célébrer le 30ème anniversaire
de la proclamation de la Journée mon-
diale de la liberté de la presse, l’Unesco a

tenu le 2 mai une conférence mondiale au
siège de l’ONU à New York. Au pro-
gramme, une journée complète de plé-
nières et de débats avec d'éminents
défenseurs des droits de l'Homme, des
militants de la liberté de la presse, des di-
rigeants des médias et des journalistes de
renom.

Au Maroc, la consolidation au cours
des dernières années des principes de la
liberté de la presse s'est affermie grâce à
la Constitution de 2011, laquelle stipule
que "la liberté de la presse est garantie et
ne peut être limitée par aucune forme de
censure préalable". 

"Tous ont le droit d'exprimer et de
diffuser librement et dans les seules li-
mites expressément prévues par la loi, les
informations, les idées et les opinions.
Les pouvoirs publics favorisent l'organi-
sation du secteur de la presse de manière
indépendante et sur des bases démocra-
tiques, ainsi que la détermination des rè-
gles juridiques et déontologiques le
concernant. La loi fixe les règles d'orga-
nisation et de contrôle des moyens pu-
blics de communication. Elle garantit
l'accès à ces moyens en respectant le plu-
ralisme linguistique, culturel et politique
de la société marocaine. Conformément
aux dispositions de l'article 165 de la pré-
sente Constitution, la Haute Autorité de
la Communication Audiovisuelle veille au
respect de ce pluralisme", est-il inscrit
dans l’Article 28 de la Constitution.

Au moins 67 
professionnels 
des médias ont été
tués en 2022, soit 
une augmentation 
sidérante de 50% par
rapport à l’année
précédente 

“
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Les violents combats au Soudan se poursuivent
Catastrophe humanitaire et aide au compte-gouttes

Les combats acharnés se
poursuivent mardi au Sou-
dan entre l'armée et les pa-
ramilitaires ignorant une

trêve constamment violée, alors que
l'ONU s'alarme de la "catastrophe"
humanitaire et du manque d'aide in-
ternationale.

"On entend des coups de feu,
des avions militaires et des tirs anti-
aériens", rapporte à l'AFP un habi-
tant de Khartoum.

D'autres témoins confirment
des "bombardements aériens"
dans différents quartiers de la ca-
pitale en proie au chaos depuis que

le chef  de l'armée Abdel Fattah al-
Burhane et son second, Mohamed
Hamdane Daglo, à la tête des pa-
ramilitaires des Forces de soutien
rapide (FSR), sont entrés en guerre
pour le pouvoir le 15 avril.

Plus de 500 personnes sont
mortes, principalement à Khartoum
et au Darfour (ouest), et des milliers
ont été blessées, selon un bilan large-
ment sous-évalué.

Une nouvelle trêve, violée dès
son début, doit s'achever mercredi à
minuit. Mais elle permet la poursuite
des évacuations. La Russie et le Pa-
kistan ont ainsi annoncé mardi avoir

évacué des centaines de leurs ressor-
tissants.

Plus de 330.000 personnes --
Soudanais et réfugiés venus d'autres
pays d'Afrique -- ont été déplacées et
100.000 sont parties vers les pays voi-
sins, selon l'ONU qui s'attend à huit
fois plus de réfugiés si la guerre conti-
nue.

Ceux qui restent endurent des
pénuries d'eau, d'électricité et de
nourriture à Khartoum, l'une des
villes les plus chaudes du monde.

Le conflit a plongé le pays, l'un
des plus pauvres au monde, dans une
"véritable catastrophe", selon l'ONU

qui dit n'avoir reçu que 14% des
fonds réclamés cette année -- 1,5 mil-
liard de dollars manquent à l'appel.

Mais pour William Ruto, le pré-
sident kenyan et l'un des médiateurs
régionaux, les deux généraux refu-
sent "d'entendre les appels" de la
communauté internationale.

Américains, Saoudiens et diri-
geants africains cherchent pour le
moment à faire en sorte qu'une trêve
soit respectée. Sur ce point, les deux
belligérants assurent "être prêts à en-
tamer des discussions techniques", a
dit l'émissaire de l'ONU au Soudan,
Volker Perthes, à la chaîne Al-Ara-
biya.

Ces discussions ne seront "pas
en face à face" et "pourraient se tenir
en Arabie saoudite", a-t-il précisé. Ce
n'est qu'ensuite qu'un retour aux dis-
cussions politiques sera envisageable,
a-t-il martelé.

Le 15 avril déjà, avait raconté ces
derniers jours M. Perthes, les deux
généraux devaient se voir. Mais ils
ont préféré faire parler les armes.

Les deux hommes avaient fait
front commun pour évincer les civils
avec lesquels ils partageaient le pou-
voir depuis la chute du dictateur
Omar el-Béchir en 2019, lors du
putsch de 2021. Mais des divergences
sont ensuite apparues et le conflit
entre les deux s'est intensifié quand
ils ne sont pas parvenus à s'entendre
sur l'intégration des FSR dans l'ar-
mée, avant de se transformer en lutte
armée.

Le secrétaire d'Etat américain,
Antony Blinken, a "réitéré le soutien
des Etats-Unis" aux efforts diploma-
tiques pour "mettre fin au conflit" et

assurer "un accès humanitaire sans
entrave".

Après Ryad, un émissaire du gé-
néral Burhane a rencontré les autori-
tés égyptiennes au Caire, où la Ligue
arabe discute du Soudan depuis
lundi.

"Sans intervention décisive, le
scénario le plus probable est celui
d'une guerre civile protéiforme,
longue et sanglante", écrit Ernst Jan
Hogendoorn pour Atlantic Council.

Cet expert du Soudan met en
garde contre une "catastrophe hu-
manitaire ahurissante, semblable à
celle en Somalie, en Syrie ou au
Yémen", avec un risque de déstabili-
sation régionale.

Depuis Nairobi, le responsable
de l'ONU pour les affaires humani-
taires, Martin Griffiths, tente de né-
gocier l'entrée de l'aide alors que les
bombardements et les pillages n'ont
épargné ni les hôpitaux ni les organi-
sations humanitaires.

L'aide parvient toutefois au
compte-gouttes: six conteneurs de
matériel médical de l'OMS sont arri-
vés après un avion de la Croix-
Rouge.

La situation est plus critique en-
core au Darfour-Ouest, frontalier du
Tchad, où les violences ont tué, selon
l'ONU, une centaine de personnes
depuis la semaine dernière, dans cette
région traumatisée par une guerre
sanglante dans les années 2000.

Le système de santé s'y est "com-
plètement effondré", s'inquiètent des
médecins, alors que de nombreux
experts mettent en garde contre une
contagion des violences à travers les
frontières poreuses.

Exacerbée par les consé-
quences du conflit en
Ukraine, la crise démogra-

phique qui frappe la Russie, une ten-
dance structurelle déjà aggravée par
la pandémie de Covid, représente
une difficulté majeure pour une éco-
nomie en pleine restructuration.

L'alerte a été donnée mi-avril par
des experts de la Haute école de
commerce (HSE) de Moscou: selon
leurs scénarios, la Russie devra ac-
cueillir en moyenne entre 390.000 et
plus d'un million de migrants chaque
année jusqu'à la fin du siècle si elle ne
veut pas voir sa population décliner
irrémédiablement.

Le constat est alarmant, mais il
traduit "une situation démogra-
phique générale qui n'est vraiment
pas très bonne", déclare à l'AFP Ar-
naud Dubien, le directeur de l'Obser-
vatoire franco-russe à Moscou.

"Le problème est que la ten-
dance va à une diminution du nom-
bre de naissances, entraînée par le
faible nombre de filles nées dans les

années 1990, les pires en termes dé-
mographiques pour la Russie", rap-
pelle de son côté Alexeï Rakcha, un
démographe russe indépendant.

Or, c'est cette même génération
- née durant la crise économique, so-
ciale et morale après la chute de
l'URSS -, qui est aujourd'hui en âge
de faire des enfants.

A cette tendance de fond s'est
ajoutée en 2020 la pandémie de
Covid, qui a durement frappé la Rus-
sie, avec quelque 400.000 morts
selon le bilan officiel, un chiffre lar-
gement sous-estimé selon des obser-
vateurs.

"L'espérance de vie en Russie a
diminué d'environ trois ans au cours
des deux années de pandémie", sou-
ligne un autre démographe reconnu,
Igor Efremov, avant de retrouver son
niveau à près de 73 ans en moyenne.

Signe de cette profonde crise dé-
mographique, le géant russe a perdu
au total 600.000 habitants en 2022,
1,04 million l'année précédente et
près de 688.700 en 2020.

Chantier prioritaire de Vladimir
Poutine depuis son arrivée au pou-
voir il y a plus de 20 ans, avec notam-
ment l'introduction d'une prime à la
naissance d'un second enfant, la
question démographique semble au-
jourd'hui reléguée au second plan.

Depuis plus d'un an, l'appareil
d'État russe est tourné vers une mis-
sion principale: contribuer à l'effort
de guerre en Ukraine, avec notam-
ment une mobilisation "partielle" dé-
crétée en septembre dernier.

Depuis septembre, "plus de 2%
des 20-40 ans ont été mobilisés et en-
viron 3% en plus de cette génération
a quitté la Russie à cause de la situa-
tion", estime Alexeï Rakcha, au-
jourd'hui basé à l'étranger après avoir
travaillé pour l'agence russe des sta-
tistiques, Rosstat.

Au total, "au moins un demi-mil-
lion de personnes sont parties, peut-
être plus, en majorité des hommes",
dont "beaucoup de gens très quali-
fiés", estime-t-il. "Et probablement
100.000" autres dès février-mars

2022, lorsque le conflit a éclaté.
Sans compter les nombreuses

pertes - gardées confidentielles - en
Ukraine.

Cette saignée mine encore plus
l'économie russe, au moment où une
génération moins nombreuse entre
sur le marché du travail.

"La Russie manque de travail-
leurs. C'est un problème ancien, mais
il a empiré à cause de la mobilisation
et des départs massifs", analyse ainsi
M. Rakcha.

Dans ces conditions, le chômage,
au niveau très bas de 3,5% en février,
traduit non pas une situation envia-
ble, mais une contraction de la force
de travail qui laisse de nombreux sec-
teurs en difficulté pour recruter.

Publiée le 19 avril par la Banque
centrale russe (BCR), une étude réa-
lisée auprès de plus de 14.000 entre-
prises a confirmé ces tensions
"aiguës" dans plusieurs secteurs,
comme les transports.

Et tous ne peuvent pas compen-
ser ce déficit avec les travailleurs im-

migrés ou encore par une hausse des
salaires.

Natalia Zoubarevitch, écono-
miste à l'Université d'Etat de Mos-
cou, dit à l'AFP penser que parmi les
Russes partis à l'étranger depuis plus
d'un an, "certains reviendront", per-
mettant un rééquilibrage partiel.

Igor Efremov juge, lui, "l'in-
fluence" de la fuite des cerveaux
"exagérée", alors que le débat sur le
sort à réserver aux Russes qui ont
quitté le pays agite depuis plusieurs
mois les élites du pays.

Des milliers de Russes ayant fui
continuent de travailler à distance
pour des entreprises russes, faisant
parfois des allers-retours. Mais ce lien
économique pourrait s'effriter.

Une récente loi restreint en effet
les opportunités économiques de
ceux qui chercheraient à esquiver une
nouvelle vague de mobilisation. Ce
qui pourrait inciter ceux qui ont fui à
l'étranger à s'y installer définitive-
ment, au risque d'accentuer encore
plus les difficultés démographiques.

La crise démographique, autre difficulté majeure pour l'économie russe
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Ses choux, salades et pas-
tèques inondent hiver
comme été les supermar-
chés européens. Mais pour

Juan Francisco Abellaneda, agricul-
teur du sud-est aride de l'Espagne,
irrigué depuis des années grâce aux
eaux détournées du Tage, tout
risque de basculer.

Avec les sécheresses à répétition
et les énormes besoins des cultures
intensives, la donne est sur le point
de changer dans cette région quasi-
désertique où sont produits près de
la moitié des fruits et légumes ex-
portés par l'Espagne, première puis-
sance horticole de l'Union
européenne.

Pour lutter contre les effets du
réchauffement climatique et la dé-
sertification qui menace 75% du
pays, le gouvernement de Pedro
Sanchez a décidé en février de limi-
ter les transferts d'eau massifs réali-
sés du Tage vers les terres agricoles
du Levant espagnol.

Car dans le même temps, dans
le centre du pays, le plus long fleuve
de la péninsule ibérique a vu son
débit baisser dangereusement - au
point que par endroits, l'été, il est
possible de traverser à pied son lit
transformé en une bande de terre
craquelée.

Comme pour le Nil en Egypte
ou le Tigre en Irak, l'eau du Tage,
qui s'écoule sur un millier de kilo-
mètres dans le centre de l'Espagne
pour se jeter dans l'océan Atlantique
au Portugal, est devenue une source
de tensions.

Un conflit exacerbé à l'approche
d'élections régionales et législatives,
alors que l'agriculture intensive es-
pagnole, pilier économique du pays,
voit son modèle remis en cause.

"Si on nous enlève (l'eau du
Tage), il n'y aura plus ici que le dé-
sert", soupire Juan Francisco Abel-
laneda, propriétaire d'une ferme de
300 hectares près de Murcie.

En ce début de printemps anor-
malement sec, le maraîcher de 47
ans, teint halé et voix rocailleuse,
inspecte d'un oeil anxieux ses rangs
de brocolis, plantés sur des sillons
de terre poussiéreux.

Avec ses frères, il exporte 3.000
tonnes de fruits et légumes chaque
année. L'activité est florissante,
comme pour beaucoup d'agricul-
teurs de la région où se succèdent
serres immenses, hangars flambant
neufs et vergers à perte de vue.

Mais "si on ne nous apporte pas
d'eau, de quoi va-t-on vivre ?",
s'alarme ce membre fondateur
d'une coopérative agricole de 700
salariés (Deilor), qui craint de voir
chuter sa production au cours des
prochains mois avec des pertes
d'emplois à la clé.

A l'époque de son père et de
son grand-père, cultivateurs avant
lui, la région de Murcie était l'une
des plus pauvres d'Espagne et son
agriculture essentiellement vivrière.

"La région est l'une des plus
arides" du pays, rappelle Domingo
Baeza, professeur d'écologie fluviale
à l'Université d’autonome de Ma-

drid. "Les ressources hydriques" y
sont structurellement "insuffi-
santes" pour l'agriculture intensive.

Pour contourner ce handicap,
l'Espagne a misé sur une infrastruc-
ture gigantesque: le "Trasvase Tajo-
Segura". Un ouvrage de 300
kilomètres mêlant canaux, tunnels,
aqueducs et réservoirs, destiné à dé-
vier une partie des eaux du Tage
vers le bassin du Segura, à cheval
entre l'Andalousie et Murcie.

Lancé sous la dictature de
Franco dans les années 1960 et mis
en service en 1979 dans le cadre de
grands travaux destinés à dévelop-
per l'agriculture, cet ouvrage - capa-
ble de transporter des milliards de
litres d'eau par an - a longtemps été
perçu comme un modèle d'adapta-
tion face au manque de pluie.

Le Levant espagnol, qui re-
groupe les provinces de Murcie, Ali-
cante et Almeria, a ainsi pris son
essor, avec un chiffre d'affaires an-
nuel de trois milliards d'euros et plus
de 100.000 emplois directs et indi-
rects.

Mais aujourd'hui, "le Tage souf-
fre", poursuit Domingo Baeza. "Il
est très dégradé en de nombreux
endroits" car "on a dépassé de loin
les capacités" du fleuve en "déve-
loppant de manière incontrôlée les
surfaces irriguées."

Depuis la mise en place du Tras-
vase, la température moyenne en
Espagne a augmenté d'1,3°C,
d'après l'agence météorologique
Aemet. Le débit du fleuve a baissé
de 12% et pourrait chuter de 14% à
40% à l'horizon 2050, selon le gou-
vernement.

Les vagues de chaleur extrêmes
des dernières années - parfois ex-
ceptionnellement précoces, comme
celle qui a frappé la péninsule ces
derniers jours - ont asséché rivières
et réservoirs et entraîné des cou-
pures d'eau.

Avec "le réchauffement clima-
tique, la situation a changé", dit Julio
Barea de Greenpeace Espagne. Le
Trasvase "n'est plus adapté" aux be-
soins du pays: "le Tage a besoin de
l'eau" prélevée pour les cultures du
sud-est "pour survivre", affirme-t-
il.

En Castille-La Manche, région
du centre de l'Espagne où débutent
les déviations, les effets cumulés des
ponctions d'eau et du manque de
pluie sont visibles depuis long-
temps.

"Notre territoire a été sacrifié"
au profit des agriculteurs du Levant,
dénonce Borja Castro, maire socia-
liste d'Alcocer, village de 300 âmes
situé près des réservoirs d'Entrepe-
ñas et de Buendía, où est pompée
l'eau envoyée vers le sud-est.

Baptisée la "mer de Castille" en
raison de ses immenses lacs artifi-
ciels, nés avec la construction de
barrages sur le Tage dans les années
1950, cette région attirait autrefois
de nombreux visiteurs.

On y venait de la ville le week-
end pour bronzer, faire du bateau,
tester ses restaurants ou admirer ses
eaux turquoise coincées entre des
collines couvertes de pins et de
chênes verts.

"C'était la piscine du coin (...)
c'était très animé", raconte le père
de Borja, Carlos Castro, 65 ans, en
désignant les ruines d'un café près
duquel il venait se baigner adoles-
cent. Maintenant "on dirait un dé-
sert (...) ça fait mal au cœur", soupire
cet ancien employé de banque.

Autour de lui, la plage a cédé la
place à un talus de terre et d'herbes
rêches, surplombant de plusieurs di-
zaines de mètres les eaux du lac en
contrebas.

"Tout s'est arrêté quand on a
commencé à réaliser ces maudits
transferts d'eau: l'eau est partie et
avec elle les commerces, l'emploi et

une partie des habitants", reprend le
maire d'Alcocer, qui réclame l'arrêt
total des ponctions d'eau dans sa ré-
gion.

"On a converti le Levant en po-
tager de l'Europe, mais avec une
ressource qui vient d'ailleurs: c'est
irrationnel", s'agace le dynamique
édile de 32 ans.

Le plan du gouvernement pré-
voit de réduire de 38 à 27 hectomè-
tres cubes mensuels d'ici 2027 le
plafond des transferts via le Tras-
vase, hors cas de pluies abondantes.

Cette baisse des prélèvements
de près de 30% est censée faire re-
monter les eaux du Tage et protéger
sa faune, aujourd'hui menacée.

Mais sans cette eau, dans le sud-
est du pays, "on ne va pas pouvoir
maintenir une agriculture compéti-
tive et moderne", au risque de nuire
à la "sécurité alimentaire" de l'Eu-
rope, prévient Alfonso Gálvez, res-
ponsable local du syndicat agricole
Asaja.

Selon le Syndicat central des ir-
rigants de l'aqueduc Tage-Segura
(Scrats), la réforme pourrait entraî-
ner l'abandon de 12.200 hectares de
cultures, un manque à gagner an-
nuel de 137 millions d'euros, la perte
de 15.000 emplois.

Offensives médiatiques, mani-
festations, recours en justice... A
l'approche des élections régionales
fin mai, le débat a pris des allures de
guerre de tranchées, avec la forma-
tion d'alliances parfois contre-na-
ture.

La région socialiste de Valence
s'est associée à celle de Murcie, diri-
gée par les conservateurs du Parti
populaire (PP), pour demander
l'abandon du décret. Celle de Cas-
tille-La Manche, socialiste, a sou-
tenu l'exécutif  de gauche, avec
l'appui ponctuel d'élus de droite.

Le gouvernement dit se confor-
mer aux arrêts de la Cour suprême

ainsi qu'aux règles environnemen-
tales de l'UE, qui exige des plans de
protection des bassins hydrolo-
giques. Et promet une hausse des
investissements pour développer
des sources d'eau alternatives.

Le décret est basé sur "la meil-
leure connaissance scientifique"
possible, assure la ministre de la
Transition écologique, Teresa Ri-
bera, qui mise sur la désalinisation
d'eau de mer - déjà utilisée en faible
quantité - pour compenser la baisse
des transferts d'eau.

La solution laisse les agriculteurs
dubitatifs. L'eau dessalée "manque
de nutriments" et "a un impact en-
vironnemental important car il faut
beaucoup d'électricité pour la pro-
duire" et ce processus crée "des dé-
chets" nocifs pour l'écosystème
marin, souligne Alfonso Gálvez.

Le président de la région de
Murcie, Fernando López Miras,
souligne aussi son coût, trois à qua-
tre fois plus élevé que l'eau du Tage.
"On parle de près de 1,4 euro le
litre. C'est le prix d'un litre d'essence
!"

L'eau désalinisée peut constituer
"un complément, pas une alterna-
tive", poursuit le responsable
conservateur, rappelant que "l'eau
de l'Espagne appartient à tous les
Espagnols selon la Constitution".

Pour les écologistes espagnols,
c'est en réalité tout un système qu'il
faut revoir.

"En Espagne, plus de 80% de
l'eau douce est utilisée par l'agricul-
ture (...) Cette situation n'est pas te-
nable", juge Julio Barea.

Pour éviter un "choc hydrolo-
gique", le responsable de Green-
peace appelle à réduire
drastiquement les surfaces dédiées à
l'agriculture intensive: "L'Espagne
ne peut pas être le potager de l'Eu-
rope, alors que l'eau s'y fait de plus
en plus rare."

En Espagne, le potager de l'Europe
au cœur d'une “guerre de l'eau”
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L'inflation en Europe
est repartie à la hausse
en avril, interrompant
une série de cinq re-

culs mensuels consécutifs, une
mauvaise nouvelle qui devrait in-
citer la Banque centrale euro-
péenne à poursuivre ses hausses
de taux d'intérêt au risque de frei-
ner l'économie.

La progression des prix à la
consommation dans la zone euro
s'est légèrement accélérée, à 7% en
avril après 6,9% en mars, a an-
noncé mardi Eurostat. Le chiffre
a surpris les analystes de Factset et
Bloomberg qui tablaient sur une
stagnation à 6,9%.

"Il s'agit d'une invitation claire
pour la BCE de continuer à aug-
menter les taux d'intérêt", a estimé
Carsten Brzeski, économiste pour
la banque ING.

Il s'attend à une hausse de 25
points de base lors de la réunion
de l'institution prévue jeudi à
Francfort. D'autres anticipent
même 50 points de base, comme
Andrew Kenningham pour Capi-
tal Economics.

En relevant les taux, les ban-
quiers centraux réduisent la de-
mande de crédit et donc
l'investissement et la consomma-
tion des ménages comme des en-

treprises, avec pour effet un ralen-
tissement de la croissance.

Or celle-ci fait déjà pâle figure
en Europe. Le produit intérieur
brut (PIB) de la zone euro a pro-
gressé de seulement 0,1% de jan-
vier à mars, en rythme trimestriel,
après avoir calé (+0,0%) sur les
trois derniers mois de 2022, selon
des chiffres publiés vendredi par
l'office européen des statistiques.

La BCE a relevé ses taux de
3,50 points de pourcentage depuis

juillet 2022 dans le cadre d'une
campagne sans précédent de res-
serrement monétaire.

Elle n'a guère le choix. L'in-
flation reste très au-dessus de son
objectif  de 2% et continue d'in-
quiéter les responsables politiques
confrontés aux protestations des
opinions publiques dont le pou-
voir d'achat est amputé mois après
mois.

"Même si l'inflation a globale-
ment baissé (depuis octobre) et
continuera à baisser, il n'y a pas
encore de répit", a commenté
Carsten Brzeski.

Le pic avait été atteint en oc-
tobre, à 10,6%, après un an et
demi de hausse ininterrompue, ac-
célérée par la guerre en Ukraine.

Mais le reflux enregistré de
novembre à mars, grâce à l'accal-
mie des prix de l'énergie, reste in-
suffisant. La poursuite du recul,
qui s'annonce sur les prochains
mois, pourrait s'avérer bien lente.

En avril, l'indice des prix à la
consommation a été tiré par un re-
bond des tarifs de l'énergie, en
progression de 2,5% sur un an (es-
sentiellement à cause des carbu-
rants), après un recul de 0,9% en
mars. Il s'agit d'un "rebond tem-
poraire" et le secteur de l'énergie
devrait revenir en territoire

négatif  "dans les prochains mois",
selon Andrew Kenningham.

L'inflation a également été ali-
mentée en avril par une légère ac-
célération des prix des services, en
hausse de 5,2%, soit 0,1 point de
plus que le mois précédent.

La principale contribution à la
hausse des prix est venue de l'ali-
mentation (y compris alcool et
tabac), dont les tarifs ont encore
flambé de 13,6% en avril dans la
zone euro, enregistrant tout de
même un ralentissement par rap-
port à mars (15,5%).

Bien qu'également en ralentis-
sement de 0,4 point par rapport à
mars, les prix des biens industriels
sont restés en nette hausse de
6,2% en avril.

Parmi les vingt pays parta-
geant la monnaie unique, le
Luxembourg (2,7%) et la Belgique
(3,3%) ont connu le taux d'infla-
tion le plus faible.

L'inflation a rebondi de 0,2
point en France, à 6,9% en avril.

Elle fait mieux que l'Alle-
magne (7,6%) et l'Italie (8,8%),
mais moins bien que l'Espagne
(3,8%).

Les taux les plus élevés ont
encore été enregistrés dans les
pays baltes: Estonie (13,2%), Li-
tuanie (13,3%) et Lettonie (15%).

Casablanca abrite
le 7ème Salon 
international 
des mines et 
des carrières

La 7ème édition du Salon in-
ternational des mines et des
carrières a lieu, du 02 au 04

mai à Casablanca, sous le thème
"Minerais stratégiques et critiques :
enjeux économiques et géopolitique
pour l’Afrique".

Organisé par la revue "éner-
gie/mines & carrières" sous l’égide
du ministère de la Transition éner-
gétique et du Développement Du-
rable et sponsorisé par le groupe
OCP, le groupe CADEX et Menara
Holding, et en partenariat avec le
ministère de Équipement et de
l’Eau, le salon connait  la participa-
tion de plusieurs ministres et délé-
gations ministérielles africaines dont
celles du Bénin, de la République
Démocratique du Congo et du Sé-
négal, indique un communiqué des
organisateurs.

Cette forte participation permet
aux investisseurs d'avoir une idée
plus claire sur les potentialités mi-
nières de ces pays et disposer d'in-
formations à jour, a-t-on indiqué.

En marge de l’expo, sera aussi
tenue la 4ème édition du congrès
national Sol-Maroc sur les maté-
riaux de constructions, l’ingénieure
génie civil et la géotechnique, sou-
ligne-t-on de même source.

Les experts présenteront à cette
occasion la loi n° 27-13 relative à
l’exploitation des carrières, mise en
application il y a cinq années, en vue
de débattre, proposer des amende-
ments et répondre ainsi aux attentes
de l’administration, des investisseurs
et des exploitants de carrières.

Le volet partenariat est égale-
ment renforcé par la mise en place
de B2B, et de rencontres bilatérales
entre délégations et officiels maro-
cains d'une part, et des entreprises
privées marocaines d’autre part.

Ce salon, professionnel et scien-
tifique par excellence, unique dans
son genre en Afrique du Nord, se
focalise cette année sur plusieurs
thématiques notamment, les res-
sources minières sources de déve-
loppement des régions et territoires,
la vision africaine, la mine intelli-
gente digitale 4.0, le rôle de la
formation, la valorisation et le re-
cyclage des résidus et déchets mi-
niers, et l’utilisation de la
numérisation et instrumentation
dans les travaux géotechniques.

Le pic avait été 
atteint en octobre, 
à 10,6%, après un an
et demi de hausse
ininterrompue, 
accélérée par la
guerre en Ukraine 

“

Hausse surprise de l'inflation en Europe
La BCE sous pression
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Leïla Doukali vient d'être réélue,
pour un second mandat, à la
tête de l'Association des

Femmes chefs d'entreprises du Maroc
(AFEM).

"Lors de l'Assemblée générale or-
dinaire élective de l'Association, tenue
au siège de la Confédération Générale
des Entreprises du Maroc (CGEM),
dont l'AFEM est membre du Conseil
d'Administration, représentant les
femmes cheffes d'entreprise du Maroc,
Mme Doukali a été réélue à l'unanimité
des voix exprimées pour un deuxième
mandat 2023-2026, au terme d'un
exercice fortement impacté et chal-
lengé par la crise du Covid19, mais qui
a vu la réalisation d'importantes ac-

tions", indique l'AFEM dans un com-
muniqué. 

L'AFEM a pu mettre en place un
ambitieux plan d'urgence afin de sou-
tenir les entreprises et les membres im-
pactés par la crise, ajoute la même
source, relevant que grâce au plan
"Amally", les membres de l'AFEM ont
pu bénéficier d'un espace de co-wor-
king, profiter de nombreuses forma-
tions et webinaires, et être informées
"On-line" des différentes solutions de
financements et aménagements pro-
posés par le gouvernement, rapporte
la MAP. 

"Nous devons agir ensemble pour
une inclusion financière plus forte de
la femme marocaine. Il s'agit au-

jourd'hui de proposer des solutions et
des programmes innovants pour sou-
tenir et encourager les femmes à entre-
prendre, et à apporter leur part au
développement de notre pays", a dé-
claré Mme Doukali, rapportée par le
communiqué. Aujourd'hui, l'AFEM
s'affirme en tant que représentant in-
contournable et stratégique de la
femme entrepreneure au Maroc. Une
reconnaissance également au niveau
des institutions et des partenaires qui
s'est couronnée ce mois-ci par la dési-
gnation de l'association en tant que
membre du Comité National pour
l'Egalité des Genres et la Promotion
de la Femme, présidé par le Chef  du
gouvernement. L'AFEM ambitionne

de rester une force de proposition et
de contribuer plus activement au nou-
veau modèle de développement, au
rayonnement de la Marque Maroc, et
à la souveraineté industrielle et écono-
mique du Royaume, et ce, conformé-
ment aux Hautes Directives Royales.

Au Bilan de cet exercice, l'AFEM a
pu mettre plusieurs réalisations à son
actif, dont 10 évènements nationaux, 10
signatures de conventions et de parte-
nariats, la création d'une délégation ré-
gionale à Dakhla Oued Addahab, et
d’une autre (en cours) à  Guelmim
Ouad Noun, 3 incubateurs actifs, 600
membres réseau dont 187 actifs et la cé-
lébration du 8 mars en présence de
Mme Wendy Sherman, Secrétaire d’Etat

Adjoint des Etats Unis d’Amérique.
Il s'agit aussi de l’organisation à

Marrakech de la 69ème édition du
congrès mondial des femmes cheffes
d’entreprises, le lancement du pro-
gramme de formation We Fi en colla-
boration avec le ministère de
l’Industrie et du Commerce et la
Banque Mondiale, outre une représen-
tation à l’international de l’entrepre-
neuriat féminin marocain, rappelle la
même source.

L'AFEM entend bien continuer
sur sa lancée, en jouant pleinement son
rôle d'accélérateur de business et de
croissance pour les femmes entrepre-
neures et toutes celles qui veulent le de-
venir, précise le communiqué.
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Le gazoduc Maroc-Nigeria est un pro-
jet au service de la paix en Afrique de
l'Ouest et vise à réaliser l'intégration

économique dans le continent, écrit lundi le
journal londonien Alarab.

Le Maroc veille à tisser des partenariats
économiques prometteurs sur la base du
principe gagnant-gagnant, souligne le jour-
nal, ajoutant que le Royaume adopte une
politique fondée sur la réalisation de l'inté-
gration économique, notamment avec son
environnement africain, à l'instar du projet
du Gazoduc.

Cette détermination du Royaume tra-
duit la conviction de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI que "la paix ne peut être réalisée
aux niveaux continental et international sans
une approche globale, fondée, entre autres
piliers, sur le développement économique,"
souligne l'auteur de l'article.

A cet égard, rapporte la MAP, il a rap-
pelé que SM le Roi avait affirmé, dans le
message adressé par le Souverain aux parti-
cipants aux réunions annuelles conjointes
des institutions financières arabes, dont les
travaux se sont ouverts samedi à Rabat, que
"le Royaume du Maroc s’est engagé dans de
nombreux projets qui visent à renforcer l’in-
tégration économique arabe et africaine, à
l’instar du projet de gazoduc Maroc-Nigeria.
De fait, ce projet stratégique, en faveur de la
paix et du développement commun, ambi-

tionne de consolider la sécurité énergétique
aux niveaux continental et international".

Le Souverain a salué "le soutien des ins-
titutions financières, régionales et internatio-
nales, qui ont accompagné le financement
des études de ce projet prometteur et qui ont
manifesté leur disposition à appuyer la mise
en chantier de ce projet continental structu-
rant," ajoute la publication.

Citant des observateurs, le journal re-
lève que le projet du gazoduc aura un grand
impact sur l'économique de l'Afrique, en
particulier les pays situés à l'ouest du conti-
nent, dans le sillage des perturbations des
approvisionnements de l'énergie au niveau
mondial.

Dans ce sens, l'auteur de l'article cite le
professeur des relations internationales à
l'Université Cadi Ayyad de Marrakech, Kha-
lid Chiat, qui affirme que le Maroc a lié la
mise en oeuvre de ce projet à la paix et à la
stabilité, ainsi qu'à l'intégration économique
régionale.

Le professeur explique qu'avec les en-
traves auxquelles fait face le projet de l'Union
du Maghreb arabe, le Maroc focalise son ac-
tion sur le processus africain en tant qu'es-

pace de mise en oeuvre de l'intégration éco-
nomique," notant que le gaz nigérian aura
un impact positif  sur la stabilité, le dévelop-
pement économique et le rapprochement
des pays qu'il va parcourir.

Le journal rappelle également que le
Maroc et le Fonds de l’OPEP pour le déve-
loppement international (OPEC FUND)
avaient procédé, en mai dernier, à la signa-
ture d'un accord de 14,3 millions de dollars,

pour le financement d’une partie de la
deuxième phase des études d’avant-projet
détaillées, du projet de gazoduc Maroc-Ni-
geria.

De même, l'entreprise nigériane "Nige-
rian National Petroleum Company Limited"
avait annoncé son intention d'investir 12,5
milliards de dollars pour garantir une parti-
cipation de 50% dans le projet, ajoute la pu-
blication.

Les ventes du secteur automobile ont atteint près de 33,92 milliards
de dirhams (MMDH) à fin mars 2023, en hausse de 44,8% par rapport
à la même période une année auparavant, selon l'Office des Changes.

Cette évolution fait suite à la hausse des ventes de tous les segments
du secteur, à savoir, le segment de la construction (+45,2%), celui du
câblage (+47,3%) et celui de l'intérieur véhicules et sièges (+32,8%),
indique l'Office qui vient de publier ses indicateurs mensuels des
échanges extérieurs.

En parallèle, les exportations du textile et cuir se sont accrues de
16,6%, soit 1,72 MMDH au titre des trois premiers mois de l'année
2023. Cette évolution s’explique, principalement, par la hausse des ex-
portations des vêtements confectionnés (+20,3%), des articles de bon-

neterie (+9,7%) et dans une moindre mesure des chaussures (+15,1%).
De leur côté, les ventes du secteur de l’agriculture et agroalimentaire

se sont élevées à 25,21 MMDH à fin mars 2023 contre 25,18 MMDH
au titre du premier trimestre de l’année 2022.

Cette évolution est attribuable à la hausse des exportations de l’in-
dustrie alimentaire de 6,4%, atténuée par la baisse des exportations de
l’agriculture, sylviculture et chasse de 6,2%.

S'agissant des exportations des phosphates et dérivés, elles se sont
établies à 18,32 MMDH à fin mars 2023, contre 24,52 MMDH à fin
mars 2022. Cette évolution s’explique par le recul des ventes des engrais
naturels et chimiques (-22,9%), de celles de l’acide phosphorique (-
30,8%) et de celles des phosphates (-29,1%).

Le Royaume a lié la
mise en œuvre de ce
projet à la stabilité
entre les pays et à
l'intégration 
économique 
régionale

“
Association des Femmes chefs d'entreprises du Maroc 

Leïla Doukali réélue pour un second mandat à la tête de l’AFEM

Le Gazoduc Maroc-Nigeria, un projet au
service de la paix en Afrique de l'Ouest

     
   

Automobile : Les exportations en hausse de 44,8% à fin mars
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La deuxième édition du "Hay Mohammadi
comedy festival", s'est clôturée, dimanche
soir, au terme de trois jours d'intenses acti-

vités pour la promotion et l'encadrement des
jeunes artistes. 

Dans une déclaration à M24, la chaine d'infor-
mation en continu de la MAP, le directeur du fes-
tival et président de l'association Ahl Al Khouloud,
Tarek El-Khaldi a souligné que cette édition a
connu un franc succès avec notamment une grande
affluence du public et des ateliers et sessions de
formation au profit des jeunes talents, notant que
les jeunes candidats à ce festival ont démontré
l'étendue de leur talent.

Et de mettre l'accent sur les efforts déployés
par le comité d'organisation en termes de commu-
nication et d'encadrement des candidats, précisant
que plus de 200 candidats de la capitale écono-
mique et d'ailleurs ont passé le casting pour parti-
ciper à la compétition officielle.

La cérémonie de clôture a été marquée par la
présentation d'un florilège de chansons marocaines
authentiques et d'Al Ghiwan qui puisent leur
source du quartier Hay Mohammadi et par l'hom-
mage rendu aux artistes Saadia Azkoun et Moha-
med Dahra en reconnaissance de leur contribution
à la promotion de la scène artistique notamment
dans les domaines du théâtre et de la comédie.

A cet égard, Mohamed Dahra s'est dit heureux
de cette distinction aux côtés de Saadia Azkoun,
l'une des icônes de la scène théâtrale au Maroc, se
félicitant de la tenue de cet événement artistique
dans un quartier connu et reconnu pour les grands
artistes qui ont enrichi la scène nationale.

Selon lui, ce festival est un prélude pour ins-
taurer des projets artistiques et culturels dans ce
quartier emblématique.

La cérémonie de clôture a été marquée par
l'annonce du lauréat de la compétition officielle
de cette édition. Il s'agit, en l'occurrence de Ma-

rouane Nmalsi,, choisi par le jury composé des
acteurs Saadia Azkoun et Hassan Foulan et du
scénariste et réalisateur Rachid Zaki parmi 10
jeunes participants. 

A cet égard, le président du jury, Hassan Fou-
lan a souligné que la sélection du lauréat a pris en
considération plusieurs critères notamment la thé-
matique choisie, le texte, la présence sur scène, la
capacité d'improvisation et l'interaction avec le
public. L'objectif  de ce festival qui reprend après

tant d'années d'absence est de créer une plate-
forme d'échange et d'interaction entre les diffé-
rentes générations pour valoriser et promouvoir
davantage la comédie au Maroc et encourager les
jeunes talents.

Au programme de ce festival figuraient nombre
d'ateliers et d'activités animés par des artistes de
renom comme Driss Roukh, Driss Kisra et Moha-
med El-Hawdi, outre la signature d'un livre sur la
dérision au temps de coronavirus.

Clôture de la 2ème édition du “Hay 
Mohammadi comedy festival”

La 8ème édition du festival MOCA
(Movement Of  Creative Africas) se
déroulera du 18 au 21 mai courant à

Rabat sous le thème "Pour un Made In Africa
Durable".  Cette édition est organisée sous le
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, en partenariat avec les Cités et
Gouvernements Locaux Unis d'Afrique
(CGLUA), le ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication, la ville de
Rabat ainsi que la Fédération des industries
culturelles et créatives (ICC) de la Confédé-
ration générale des entreprises du Maroc
(CGEM), les Fondations Hiba et Al Mada, et
avec le soutien du président de la Fondation
nationale des musées, Mehdi Qotbi, ont in-
diqué les organisateurs dans un communiqué. 

Rabat, la ville lumières sera le carre-
four, pendant quatre jours, de rencontres
et de festivités entre artistes, entrepreneurs
et décideurs publics et privés, engagés
dans l'évolution des industries culturelles

et créatives au Maroc, en Afrique et dans
le monde, explique le communiqué. 

La plateforme est dédiée aux innova-
tions et créativités artistiques africaines, un
échange qui se veut constructif  autour des
différents opérateurs des domaines choi-
sis, a ajouté la même source, notant que
l'ouverture officielle, prévue le 18 mai, sera
précédée d’une conférence de presse à
Rabat le 10 mai à la Villa des arts.

Etant donné que le numérique
constitue 3 à 4% des émissions de gaz à
effet de serre, le thème "Pour un Made
In Africa Durable" met en exergue la ré-
flexion sur l’impact de la culture sur les
écosystèmes. La culture étant le premier
poste mondial de consommation de don-
nées (VOD, jeu vidéo, streaming…) dans
les pays du Nord, l’enjeu est d’amener les
professionnels africains des ICC à discu-
ter de la problématique, selon les diffé-
rents angles de vue et les priorités, en

regroupant 46 nationalités d’Afrique,
d’Amérique et d’Europe. 

Initié par le Centre des cultures
d'Afrique, l’événement célèbre depuis 2016
les pratiques artistiques et culturelles issues
des patrimoines africains. Bien que les créa-
tivités africaines inspirent le monde entier,
les pays africains ne représentent que 1% du
marché mondial des Industries créatives et
culturelles selon les données de la Confé-
rence des Nations unies sur le commerce et
le développement (UNCTD) de 2022. Le
défi à relever est de transformer le potentiel
de ce secteur en sources de valeur pérennes
pour les territoires, les créateurs et la jeu-
nesse, surtout à travers les technologies. 

Comme énoncé par le secrétaire géné-
ral de CGLUA, Jean-Pierre Elong Mbassi,
"Le continent africain doit devenir l’espace
d’une innovation solidaire, où les tradi-
tions séculaires se mêleront aux moderni-
tés en cours pour façonner des espaces

urbains hybrides capables de réinventer
une citoyenneté consciente, engagée, capa-
ble de s’ériger en exemple pour l’ensemble
des métropoles du monde". 

Le programme, constitué de 11 panels,
s’annonce riche et varié. Des table-rondes
seront organisées autour de thématiques
telles que l’impact des ICC en Afrique et
dans le monde. En plus des pitch investis-
seurs, des Business meeting, des visites
guidées, des Think thank Art and Creati-
vity for change, Le LIVE avec Hatim
Ammor, 1Da Banton, Ouenza, Waly Dia,
Samia Orosemane…, des ateliers seront
dédiés aux jeunes en mode réalité virtuelle,
pour leur faire découvrir les métiers artis-
tiques autrement, selon leur "monde". 

La gastronomie sera aussi au rendez-
vous avec la rencontre entre deux chefs de
renommée internationale : le Chef  Moha et
le Chef  Abégan, ainsi que le débat autour
"des enjeux de la transition alimentaire".

La 8ème édition du festival MOCA à Rabat
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Clap de fin pour la 18ème édition du
Festival international des nomades

Art & culture

Une soirée musicale haute en couleur
a clôturé, lundi soir, trois jours de
festivités en l'honneur de la culture

nomade dans le cadre de la 18ème édition
du Festival international des nomades à
M'hamid El Ghizlane. 

Installée en face de la salle omnisports
de M'hamid El Ghizlane, la principale scène
du festival a vu se succéder une brochette
d'artistes marocains d’influences sahraouie
et amazighe au grand bonheur des habitants
de cette commune du sud-est marocain et
de nombreux touristes qui y séjournent.

Pour ouvrir le bal, le groupe Tarwa
N’Tiniri de Ouarzazate a enchanté le public
avec un florilège de sons traditionnels ama-
zighs et nord-africains mêlés à du jazz reg-
gae, gnawa et du blues. Composé de six
musiciens autodidactes, les artistes ont par-
tagé leur passion pour ce genre musical avec
un répertoire qui promeut la culture et la
poésie amazighes.

La troupe Baber Band, composée de
cinq artistes de Laâyoune, a pris ensuite le
relais en emportant les spectateurs avec une
musique sahraouie moderne. L’apparition
tant attendue de la soirée a été celle du chan-
teur populaire Younes Boulmani, originaire
d'Erfoud. L'artiste a été propulsé au rang de
star nationale, un statut qui a d'ailleurs été
consolidé à M’hamid El Ghizlane, auprès
d’un public conquis qui connaît par cœur
ses chansons.

Révélé au grand public grâce à sa chan-

son "hta lkit li tebghini" qui a été largement
partagée sur les réseaux sociaux, le jeune
musicien a mis le feu sur scène clôturant en
grande pompe les festivités de cette 18ème
édition. 

S’exprimant à cette occasion, Noured-
dine Bougrab, directeur du festival et prési-
dent de l'association Nomades du monde à
l’initiative de cet événement, a indiqué que
cette édition a mis en lumière certains as-
pects et traditions faisant partie intégrante
de la culture des nomades.

Grâce aux efforts des jeunes de M’ha-
mid El Ghizlane, le festival a réussi à pro-
mouvoir le riche héritage historique et

environnemental de cette région, a-t-il dit,
notant l’importance de valoriser et de pré-
server la culture locale par la promotion
touristique.

Plus tôt dans la journée, les festivaliers
ont assisté à des démonstrations de fabrica-
tion de pains cuits dans le sable (la Mella)
ainsi qu'à un match de hockey sur sable,
entre autres activités culturelles.

Cet événement, dont le but est de pro-
mouvoir la culture nomade, est organisé
grâce notamment au soutien du ministère
de la Culture, de l'Office national marocain
du tourisme, de la Fondation Banque popu-
laire et du Conseil provincial de Zagora.

Faute d'accord, des milliers
de scénaristes de télévision
et de cinéma américains se

sont mis en grève mardi, a an-
noncé leur syndicat, après l'échec
des négociations avec les princi-
paux studios et plateformes por-
tant notamment sur une hausse
de leur rémunération.

Ce mouvement social va se
traduire par l'interruption immé-
diate des émissions à succès,
comme les "late-night shows", et
d'importants retards pour les sé-
ries télévisées et films dont la sor-
tie est prévue cette année. "Nous
ne sommes pas parvenus à un ac-
cord avec les studios et les diffu-
seurs. Nous serons en grève après
l'expiration du contrat à minuit"
lundi (07H00 GMT mardi), a dé-
claré le puissant syndicat des scé-
naristes, la Writers Guild of
America (WGA), dans un courriel
adressé à ses membres et obtenu
par l'AFP.

Les réponses des studios aux
demandes ont été "totalement in-
suffisantes, compte tenu de la
crise existentielle à laquelle les

scénaristes sont confrontés", a es-
timé la WGA.

Lundi en fin de journée, les
principaux studios et plateformes,
dont Disney et Netflix, représen-
tés par l'Alliance des producteurs
de cinéma et de télévision
(AMPTP, Alliance of  motion pic-
ture and television producers)
avaient annoncé que les pourpar-
lers avec la WGA "s'étaient
conclues sans accord". Le dernier
mouvement social d'ampleur à
Hollywood remonte à la grève
des scénaristes qui avait paralysé
l'audiovisuel américain en 2007-
2008. Un conflit de 100 jours qui
avait coûté deux milliards de dol-
lars au secteur. Cette grève pour-
rait avoir des conséquences
désastreuses pour l'industrie amé-
ricaine du divertissement.

Les scénaristes réclament une
hausse de leur rémunération, des
garanties minimales pour bénéfi-
cier d'un emploi stable et une plus
grande part des bénéfices générés
par l'essor du streaming.

De leur côté, les studios affir-
ment devoir réduire leurs coûts

en raison des pressions écono-
miques. Les scénaristes disent
avoir du mal à vivre de leur mé-
tier, avec des salaires qui stagnent,
voire baissent en raison de l'infla-
tion, alors que leurs employeurs
réalisent des bénéfices et augmen-
tent les salaires de leurs dirigeants.

Ils estiment n'avoir jamais été
aussi nombreux à travailler au sa-
laire minimum fixé par les syndi-
cats, tandis que les chaînes de
télévision embauchent moins de
personnes pour écrire des séries
de plus en plus courtes. La WGA
accuse les studios de chercher à
créer une "gig economy", l'écono-
mie des petits boulots, dans la-
quelle le travail de scénariste serait
"une profession entièrement free-
lance".

L'AMPTP a affirmé avoir
présenté une "proposition glo-
bale" comprenant une augmenta-
tion de la rémunération des
scénaristes mais ne pas être dis-
posée à améliorer cette offre
compte tenu de l'ampleur des au-
tres demandes".

Selon son communiqué, les

demandes de la WGA en faveur
d'une "dotation obligatoire", qui
contraindrait les studios à embau-
cher un nombre déterminé de
scénaristes "pour une période
donnée, qu'ils soient nécessaires
ou non", constituent l'un des
principaux points de désaccord.

Le mode de calcul de la rému-
nération des scénaristes pour les
séries diffusées en streaming, qui
restent souvent visibles sur des
plateformes comme Netflix pen-
dant des années après avoir été
écrites, fait également l'objet de
dissensions. Pendant des décen-
nies, les scénaristes ont perçu des
"droits résiduels" pour la réutili-
sation de leurs oeuvres, par exem-
ple lors des rediffusions télévisées
ou des ventes de DVD.

Il s'agit soit d'un pourcentage
des recettes engrangées par les
studios pour le film ou l'émission,
soit d'une somme fixe versée à
chaque rediffusion d'un épisode.

Avec le streaming, les auteurs
reçoivent chaque année un mon-
tant fixe, même en cas de succès
mondial de leur travail comme

pour les séries "Bridgerton" ou
"Stranger Things", vues par des
centaines de millions de téléspec-
tateurs dans le monde entier. La
WGA réclame la revalorisation de
ces montants aujourd'hui "bien
trop faibles au regard de la réuti-
lisation internationale massive" de
ces programmes. Elle veut égale-
ment évoquer le futur impact de
l'intelligence artificielle sur le mé-
tier de scénariste.

Les studios soulignent, eux,
que les "droits résiduels" versés
aux scénaristes ont atteint un ni-
veau record de 494 millions de
dollars en 2021, contre 333 mil-
lions dix ans plus tôt, en grande
partie grâce à l'explosion des em-
plois de scénaristes liée à la hausse
de la demande en streaming.

Après avoir été dépensiers ces
dernières années, lorsque les dif-
fuseurs concurrents ont cherché
à augmenter le nombre d'abonnés
à tout prix, les patrons soulignent
être désormais soumis à une forte
pression de la part des investis-
seurs pour réduire leurs dépenses
et réaliser des bénéfices.

Bureau de la Ligue
des écrivaines

d'Afrique   
 La Ligue des écrivaines du Maroc a

dévoilé la composition du bureau per-
manent de la Ligue des écrivaines
d'Afrique qui avait tenu son congrès
constitutif  en mars dernier à Rabat.

Dans un communiqué parvenu lundi
à la MAP, la Ligue des écrivaines du
Maroc indique que le bureau exécutif  de
la Ligue a approuvé à l'unanimité, lors
d'une réunion tenue à Mohammedia le 27
avril, la structuration du bureau perma-
nent de la Ligue des écrivaines d’Afrique
sis à Rabat. Le bureau permanent de la
Ligue des écrivaines d’Afrique comprend,
outre la présidente de la Ligue, Badia
Radi, 22 membres, dont 8 membres du
bureau exécutif  de la Ligue des écrivaines
du Maroc, à savoir Zahra Azz, Khatiba
Moundib, Samira Maslouhi, Amina Sa-
bile, Latifa Moufid, Chaïa Birouk, Naima
Farah, et Zhor Karam. 

Le bureau est également composé
de dix femmes membres du Comité
préparatoire de la ligue des écrivaines
d’Afrique et quatre membres des ré-
gions, tandis que les autres membres du
bureau s’acquitteront de missions au
sein des comités fonctionnels.

La ligue des écrivaines d’Afrique
vise à faire connaitre le patrimoine lit-
téraire spécifique de l'Afrique en tant
que continent fier de sa culture et qui
entrevoit l'avenir avec confiance.

A Hollywood, les scénaristes se mettent en grève faute d'accord

Bouillon
de culture
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Traduit dans une trentaine de
langues, l'auteur écossais Peter
May se documente longue-
ment, voyage, puis s'isole pour

écrire, connecté aux problèmes du
monde qui nourrissent ses derniers ro-
mans, tels la crise des migrants ou le ré-
chauffement climatique.

Avant de publier son premier livre à
26 ans, Peter May a d'abord été reporter,
puis scénariste de séries en Ecosse. "Je
voulais gagner ma vie en écrivant", a-t-il

raconté à l'AFP, à l'occasion d'une ren-
contre en France, où il réside depuis plus
de vingt ans.

Expulsé du lycée dans les années 60,
ce rebelle rêvait d'être écrivain. "Mais il
n'y avait pas de cours pour ça à l'univer-
sité!", se souvient rieur cet auteur aux
quelque 29 romans, né à Glasgow le 20
décembre 1951.

La célébrité littéraire viendra tard
avec "L'Ile des chasseurs d'oiseaux", paru
d'abord dans sa traduction française en
2010. Aucun éditeur anglophone n'avait
flairé le potentiel du premier tome de la
trilogie de Lewis, vendue ensuite à plus
de trois millions d'exemplaires.

Aimant "le roman noir, qui vous
plonge dans une atmosphère", Danielle
Dastugue, fondatrice des éditions du
Rouergue, une maison française, a pris le
risque.

"Dans L'Ile aux chasseurs d'oiseaux,
il y a tout: des personnages magnifiques,
des paysages à couper le souffle (...) Peter
était peut-être en avance sur la vague
scandinave qui est dans cette veine-là",
dit-il.

Le style de Peter May est marqué par
ses années dans le milieu de la télévision
et de la presse: "J'ai appris, explique-t-il,
à écrire très vite", à "faire des recherches
sur n'importe quel sujet, sans peur de dé-
crocher le téléphone pour consulter un
expert".

"Il passe beaucoup de temps dans la
réflexion, la construction de l'intrigue,
des décors, des personnages", confirme
Nathalie Démoulin, son éditrice au

Rouergue. Elle s'étonne encore d'avoir
reçu en plein confinement son prémoni-
toire "Quarantaine", écrit en 2005, puis
"oublié" dans ses archives.

En période d'écriture, Peter May s'en-
ferme dans son bureau, où une vaste bi-
bliothèque contient les multiples éditions
de ses livres.

"Je me lève à 06h00 et écris 3.000
mots par jour. Si c'est bon, je finis à midi,
sinon à minuit. Je m'arrête au 3.000ème
mot, même au milieu d'une phrase", dé-
taille-t-il, dévoilant, mutin, son secret an-
tiblocage de la page blanche. Avant cette
phase intense de "six à huit semaines", il
y a "le pépin d'une idée", qu'il passe trois
à quatre mois à développer.

"Il aime que tout soit absolument par-
fait (...) veut visiter chaque lieu qui appa-
raît dans le livre", précise son épouse
Janice Hally, ancienne scénariste, qui l'a
accompagné "dans les coulisses de la po-
lice chinoise" ou la cuisine d'un chef
français étoilé.

Peter May a fait une exception pour
"Un Chemin sans pardon", sorti en 1992,
remanié et à paraître le 3 mai en France.
L'histoire qui se joue sur fond de guerre
au Cambodge et de crise des "boat peo-
ple", évoque les affres du stress post-trau-
matique.

"Il ne pouvait se rendre au Cam-
bodge à ce moment-là: c'était tendu!",
rappelle l'ancien général français André
Sellier, qui servait alors dans le pays pour
les Nations unies et a traduit le livre.

A 71 ans, le prolifique Peter May en-
tend ne plus s'infliger la "pression" d'un

roman par an et se consacrer à sa passion
de "faire de la musique avec des amis".
Mais il ne perd pas de vue les soucis de la
planète. Ainsi "A Winter grave", prévu
l'an prochain en français, abordera le
bouleversement climatique par un crime,
lors d'une glaciation dans trente ans.

Un nouveau "page turner" de cet
écrivain qui, selon Danielle Dastugue,
"donne du bonheur aux grands lecteurs
et envie de lire aux autres: quand on
tombe dans un Peter May, on ne veut
plus en sortir, sauf  pour lire le suivant".

Peter May

Des aventures humaines 
dans l'atmosphère du roman noir

May passe beaucoup
de temps dans 
la réflexion,
la construction 
de l'intrigue, 
des décors, 
des personnages 

“

A 71 ans, le prolifique
Peter May entend 
ne plus s'infliger la
pression d'un roman
par an et se consacrer
à sa passion de faire
de la musique 
avec des amis 

“
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Au PSG, une faillite collective,
individuelle et chronique

Sport

Encore une fois, les joueurs du PSG
sont sortis sous les sifflets du Parc
des Princes. Avec cette sixième dé-
faite en championnat, le club pari-

sien s'est de nouveau montré en faillite à tous
les niveaux de jeu et a assombri encore un
peu plus cette saison ratée.

Rare dans les médias, le conseiller football
du Paris Saint-Germain, Luis Campos, s'est
exprimé au micro de Canal+, dimanche après
la défaite contre Lorient (3-1). Il a demandé
une "réaction" de l'équipe afin de conserver
la couronne de champion de France et ne pas
terminer la saison bredouille.

Car, après ce troisième revers en quatre
matches au Parc, l'équipe de la capitale (1re,
75 points) ne compte plus que cinq unités
d'avance sur Marseille (2e, 70 pts) et neuf  sur
Lens (3e, 66 pts), qui a un match en moins.

Avec encore cinq journées à jouer, le che-
min vers un potentiel 11e titre de champion
semble interminable même si les obstacles à
franchir (Troyes, Ajaccio, Auxerre, Strasbourg
et Clermont) sont largement à la portée des
stars parisiennes, au moins sur le papier.

Car depuis le retour de la Coupe du
monde et pendant cette deuxième partie de
saison, rien ne semble aller dans cette équipe,
tant le jeu est terne, l'effectif  mal construit et
l'énergie négative.

"C'est dur quand on perd un match
comme ça, j'attends de tout le monde une
réaction, des joueurs, du staff, de tous les gens
qui travaillent au PSG", a dit Campos.

De son côté, l'entraîneur Christophe Gal-
tier, soupçonné par ailleurs d'avoir eu des pro-
pos discriminatoires lorsqu'il dirigeait Nice, a
relevé que ses joueurs, rapidement réduits à

dix, avaient mal commencé la partie.
Contre Lorient, le technicien avait opté

pour une défense et un milieu à quatre avec
l'Espagnol Carlos Soler en meneur, titularisé
pour la 4e fois, mais encore une fois inexis-
tant.

Avant le match, Galtier avait déploré le
travail de son milieu de terrain à Angers, et
notamment le faible nombre de ballons arri-
vant dans les pieds de Mbappé et Messi.

Mais ses joueurs ont semblé perdus dans
ce système en 4-4-2 et l'équipe peu équilibrée.

"Je suis passé à quatre derrière et j'ai
ajouté un milieu, en espérant avoir plus de re-
lations techniques à l'intérieur du jeu, mais ça
n'a pas été le cas", a analysé le coach. "Quand
il y a autant de déchet technique sur un début
de match, alors qu'il n'est pas question de fraî-
cheur à ce moment de la rencontre, c'est qu'il

y a eu un manque de concentration de plu-
sieurs joueurs".

Dès le début de la rencontre, les Parisiens
ont perdu les duels et ont été largement dé-
passés en défense, notamment sur les deux
premiers buts lorientais (15e, 39e), où les Bre-
tons se sont baladés dans la surface.

Une faillite collective, mais aussi indivi-
duelle: "Il faut une prise de conscience col-
lective et individuelle, trop de joueurs sont
en-dedans. Il y a trop de joueurs en deçà de
leur niveau", a commenté Galtier, de plus en
plus impuissant.

La plupart des joueurs n'y sont plus, à
part le gardien Gigi Donnarumma ou encore
Danilo Pereira, qui a évolué au milieu et en
défense dimanche. Leo Messi et Kylian
Mbappé ont joué par intermittence, comme
souvent, et les autres n'y étaient pas.

A l'instar d'Achraf  Hakimi: très tendu
dès le début du match, le Marocain, par ail-
leurs mis en examen pour viol, a été rapide-
ment exclu après un deuxième carton jaune
(20e).

Lundi, loin de la L1 et de la défaite, alors
que ses coéquipiers se sont entraînés au
Camp des Loges, Leo Messi s'est rendu en
Arabie Saoudite, pays avec lequel il a un par-
tenariat d'ambassadeur du tourisme.

Au-delà des joueurs, Galtier est de nou-
veau dans le viseur des critiques. Interrogé sur
la situation du coach, arrivé avec lui l'été der-
nier, Campos a assuré être "sûr" que les
joueurs lui faisaient toujours confiance. "On
est tous ensemble et c'est ça que je veux dire
aux supporters", a-t-il dit.

"Plus personne ne vous respecte. Pour-
quoi on le ferait ?" ou "Vous ne représentez
en rien notre ville... qui se reconnaît dans ce
PSG ? Direction démission": des membres
du collectif  des Ultras ont manifesté leur co-
lère lundi devant le centre d'entraînement, vi-
sant par leurs banderoles les propriétaires
qataris du club et Luis Campos.

Un point à Udine, jeudi, et Naples
empochera son troisième scudetto
qui lui a échappé d'un rien di-

manche. Mais la fête attendue depuis plus
de trois décennies peut démarrer dès mer-
credi soir si la Lazio Rome ne gagne pas.

"C'est seulement une question de
jours", a assuré le capitaine Giovanni Di
Lorenzo sur Instagram, convaincu que les
feux d'artifice vont bientôt illuminer la baie
de Naples.

Le nul concédé face à la Salernitana (1-
1), par la faute d'un but encaissé en toute
fin de rencontre, a empêché les Napolitains
de lancer dès dimanche soir les festivités
que tous attendent impatiemment.

Mais la déception a été rapidement di-
gérée car ce résultat a malgré tout rappro-
ché encore plus l'équipe de Luciano
Spalletti du titre, puisque son dauphin, la
Lazio, s'est incliné et navigue désormais à
18 points.

Mathématiquement, la Lazio peut en-

core rejoindre Naples pour un éventuel bar-
rage scudetto. Mais la probabilité est proche
de zéro: il faudrait que les Romains gagnent
les six matches restants, à commencer par
celui contre Sassuolo mercredi lors de la 33e
journée, et que Naples perde tout.

Le moindre point lâché par la Lazio ou
pris par Naples mettra un terme à ce très
faible suspense.

D'où la confiance totale de l'entraîneur
napolitain, malgré des jambes bien lourdes
et une moyenne de buts marqués en chute
libre (quatre lors des cinq derniers matches).

Spalletti a admis dimanche soir que "le
dernier kilomètre est le plus fatigant", mais
"ce n'est qu'un allongement de la fête" vers
ce troisième scudetto tellement attendu,
après les deux premiers, glanés à l'époque
de Diego Maradona (1987, 1990).

Confiance partagée par les tifosi qui ont
quitté le stade avec le sourire, continuant de
chanter et d'agiter leurs drapeaux frappés
du "N" de Napoli et des fumigènes bleus

lors de la procession qui les a ramenés à
pied vers le centre-ville. Persuadés qu'ils
étaient de ne pas avoir à attendre très long-
temps pour redescendre sur les places fêter
le scudetto.

Si le titre est en poche mercredi ou
jeudi, à cinq journées de la fin, Naples éga-
lera le record de précocité d'un champion
co-détenu par la Juventus (2019), l'Inter
Milan (2007), la Fiorentina (1956) et le To-
rino (1948).

S'il ne convertit pas cette deuxième balle
de match - en cas de victoire de la Lazio
conjuguée à une défaite napolitaine à Udine
jeudi -, le club partenopeo aura une nou-
velle chance dès dimanche à domicile
contre la Fiorentina.

Il semble donc hautement probable de
voir revenir cette semaine dans le sud un
titre de champion d'Italie monopolisé de-
puis 22 ans par trois clubs du Nord: la Juve,
l'Inter Milan et l'AC Milan. Le trophée n'a
jusqu'ici échappé que huit fois aux clubs du

nord, dans l'histoire plus que centenaire du
championnat.

A 64 ans, Luciano Spalletti peut devenir
l'entraîneur le plus âgé à être sacré cham-
pion d'Italie, au-delà des 61 ans qu'affichait
Maurizio Sarri quand il avait décroché le
scudetto avec la Juventus Turin en 2020.

Le natif  de Toscane a l'occasion de
réussir cette performance face au club qui
l'a révélé au plus haut niveau en Italie, l'Udi-
nese, au début des années 2000, après une
modeste carrière de joueur et des débuts
d'entraîneur sans grands faits d'armes.

Ce serait un joli clin d'oeil pour cet en-
traîneur qui racontait récemment ne "jamais
(avoir) voyagé en première classe, toujours
en auto-stop" au cours d'une carrière où il
a souvent eu l'image de l'éternel second.

Le voilà pour une fois devant les autres,
et de loin, les laissant se livrer à une intense
et incertaine bataille pour les trois dernières
places qualificatives pour la prochaine Ligue
des champions.

Naples peut mettre le point final à 33 ans d'attente
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Le Complexe sportif  Mohammed V de Casa-
blanca abritera, ce soir à partir de 19h15, la
confrontation au sommet opposant le Wydad
à l’AS FAR, match comptant pour la mise à

jour (24ème journée) de la Botola Pro D1 de football.
Un classique qui s’annonce sous de bons auspices

entre une équipe militaire aux commandes de l’exercice

avec un total de 50 points et des Rouges dauphins, plus
que jamais à l’affût accusant tout juste une unité de re-
tard.

Une opposition qui constituera un tournant dans le
championnat et le vainqueur prendra en tout cas un as-
cendant psychologique sur son adversaire. Le club de
l’AS FAR qui reste sur une élimination en Coupe de la

CAF, aura fort à faire devant un Wydad qui ne cesse de
glaner les points sur le plan local tout en assurant sa qua-
lification pour la cinquième fois d’affilée au tour des
demi-finales de la Ligue des champions. Et ce au bon-
heur de son grand public qui ne manquera certainement
pas de répondre présent en grand nombre, contraire-
ment aux supporteurs de l’ASFAR privés de déplace-
ment sur décision des autorités de la ville de Casablanca.

Si le match aller s’est soldé sur une éclatante victoire
de l’ASFAR par 3 à 0, l’on doit s’attendre à une rencontre
serrée cette fois-ci entre un leader qui cherchera à conser-
ver son statut et un poursuivant qui ne ménagera aucun
effort pour le coiffer au poteau.

Le deuxième match de la soirée, toujours pour le
compte de la mise à jour (24ème journée) mettra aux
prises au Grand stade de Fès le MAS et le Raja. 

Ce sera la première sortie du club fassi sous la hou-
lette d’Omar Hassi, quatrième entraîneur cette saison à
prendre les destinées de cette formation après le Tunisien
Ben Soltane et les Marocains Chkilit et Benaskar. 

Un match à placer sous le signe de l’équilibre, sans
enjeu certes, mais cela n’empêchera pas les deux prota-
gonistes de jouer à fond leurs chances. Les Fassis auront
à cœur de franchir la barre des trente points et assurer
pour de bon leur maintien, tandis que les Verts, éliminés
de la C1 continentale et largués en Botola, sont tenus de
limiter les dégâts en attendant que la page de cette saison
soit tournée.

Il convient de rappeler que le championnat se pour-
suivra en cette fin de semaine pour le compte de la
25ème journée, avec au programme deux matches avan-
cés vendredi devant opposer l’UTS au FUS et le MCO
à l’IRT, sommet du bas du tableau.

M.Bouarab

Election de Hicham Oubaja nouveau président
de la Fédération Royale marocaine de rugby
Hicham Oubaja a été élu nouveau président

de la Fédération Royale marocaine de
rugby (FRMR), à l’issue de l’Assemblée

générale (AG) tenue lundi à l'Institut Royal de for-
mation des cadres Moulay Rachid de Salé.

M. Oubaja, qui occupait le poste de vice-pré-
sident de la FRMR, a été élu avec 18 voix pour, 8
abstentions et un votant absent.

A l’entame de cette AG, le secrétaire général
de la FRMR, Samir Al Ghazali a souligné que 20
associations de rugby à 15 et 5 ligues régionales
sont représentées à cette assemblée, ajoutant que
le quorum a été atteint pour procéder à l’élection
d’un nouveau président.

Dans une déclaration à la presse à l’issue de
son élection, M. Oubaja a relevé que l’objectif
principal du nouveau bureau directeur est de lever
la suspension du Maroc par la Confédération afri-
caine de la discipline et de World Rugby, ajoutant
que c’est une nouvelle étape qui s’annonce pour le
rugby national.

"La Confédération africaine a suspendu le
Maroc depuis 3 ans, une décision remise en ques-
tion devant World Rugby qui a émis des recom-
mandations pour lever cette suspension,
notamment la tenue d’une Assemblée générale du
rugby à 15", a-t-il expliqué, saluant l’action du mi-
nistère de l’Education nationale, du Préscolaire et

des Sports qui a œuvré à mettre en application les
recommandations de World Rugby pour lever la
suspension qui pèse sur le Maroc.

Il a fait savoir que tous les engagements ont
été remplis pour permettre au Maroc de revenir
en force sur la scène africaine et internationale du
rugby, précisant que 25 équipes de rugby à 15 évo-
luent actuellement en championnat national. 

Il a noté que "le réexamen de la levée de la
suspension du Maroc est prévu le 10 mai et nous
sommes optimistes quant à l’issue de cette procé-
dure", appelant toutes les composantes de la fa-
mille du rugby national à travailler de concert pour
l’intérêt de ce sport et pour lui rendre son éclat.

Le tournoi de football de la Peña Madridista est de retour
Après deux ans de suspension en raison de

la pandémie du COVID et une reprise
prudente en novembre 2022, la Peña Ma-

dridista revient en force avec l’organisation de
deux tournois de football.

La cérémonie d’ouverture de ces deux tour-
nois, dont la première édition remonte à 2004,
sera en collaboration avec la Fondation du Real
Madrid. Les matches se dérouleront sur 4 se-
maines, les samedi matin des 6, 13, 20 et 27 mai
2023 au sein du Collège Espagnol Juan Ramòn
Jiménez situé boulevard d’Anfa à Casablanca.

Les équipes participantes dans la catégorie
des garçons de 9 à 11 ans sont : Bayti sponsorisé
par Coca Cola, Bernoussi par Africa Global Lo-
gistics, Essalam par TAQA, Dar Talib Hay Sadir
par la MDJS, Samu par Barcelo, Had Soualam par
Blancamar, Bab Rayan par La Caixa Sports et
L’école Espagnole par la Peña et la Fondation du

Réal Madrid. Ces 8 équipes seront réparties en 2
groupes et s’affronteront dans une formule de
championnat. Le vainqueur de chaque groupe
rencontrera en finale le vainqueur de l’autre
groupe et ainsi de suite.

Pour les filles, le tableau est réservé aux caté-
gories de 13 à 17 ans issues des associations Bayti,
Dar Taliba Sidi Othman, Idmaj et l’école espa-
gnole. Ce tournoi est entièrement sponsorisé par
la MDJS, partenaire institutionnel.

L’objectif  de ces tournois est d’inculquer aux
enfants les valeurs du sport, l’importance de l’ef-
fort, du dépassement de soi et du travail. C’est
aussi l’occasion de transmettre un message de
fairplay. 

Pour présenter le tournoi, l’actualité de l’as-
sociation et ses projets, une conférence de presse
est prévue ce jeudi à 19h à l’Hôtel Barcelo 5* à
Casablanca.

CAN U17
Epreuve nigériane
pour l’EN

L’équipe nationale affrontera,
ce mercredi à partir de 17 heures,
la sélection nigériane pour le
compte de la seconde journée du
groupe B de la CAN U17.

Lors de la première journée,
l’EN avait surclassé son homo-
logue sud-africaine par 2 à 0, au
moment où le Nigeria a eu raison
de la Zambie sur le score de 1 à 0.

Le troisième match des proté-
gés de Saïd Chiba est programmé
le 6 courant à 20 heures à Alger
face à la Zambie.

Les deux premières équipes de
chaque groupe se qualifieront aux
quarts de finale, sachant que les
quatre demi-finalistes décroche-
ront leur billet pour le Mondial de
la catégorie.

Boxe
L'équipe marocaine de boxe prend part aux

Championnats du monde de la discipline qui se
tiennent jusqu'au 15 mai à Tachkent, en Ka-
zakhstan.

Selon un communiqué de la Fédération
Royale marocaine de boxe, la sélection maro-
caine est composée de Hamza Saidi (48 kg),
Said Moutaraji (51 kg), Slimane Samgouli (57
kg), Mohamed Hamout (60 kg), Abdelhaq
Nadir (63,5 kg), Hamza el Barbari (71 kg) et
Mohamed Saghir (80 kg).

La délégation marocaine comprend égale-
ment le directeur technique national, Othman
Fadili, ainsi que Hicham Nafil comme entraî-
neur.  Avant de prendre part à ces Mondiaux,
les pugilistes marocains ont effectué un stage de
préparation du 20 au 28 avril au Kazakhstan,
aux côtés de champions internationaux de boxe.

Ce stage de préparation a été l'occasion de
s'arrêter sur l'état de forme des membres de
l'équipe marocaine de boxe, notamment en
termes d'application d'exercices rapides et de
maintien de leur poids.

Taekwondo
La sélection marocaine de taekwondo a dé-

croché quatre médailles (deux d'or, une d'argent
et une de bronze) à l'Open de Bulgarie/G1, qui
s'est tenu les 29 et 30 avril à Sofia.

Grâce à ces résultats, la sélection marocaine
a occupé la 2ème place au classement général
de ce tournoi qui a connu la participation de 52
pays.

Les deux médailles d'or ont été remportées
par Hatim Berrahou (-54 kg) et Soufiane Assbi
(-87 kg).

Par ailleurs, la médaille d'argent a été décro-
chée par Fatima Zahra Abou Fares (+73kg) et
la médaille de bronze est revenue à Safia Saleh
(-67 kg).

WAC-AS FAR, serait-ce
le tournant de la Botola ?
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Expresso

Ingrédients :   
Poisson de votre choix 1 Bouquet de

persil et coriandre ciselé 3 gousses d'ail
écrasées Jus d'un citron et demi 3 Poivrons
(vert, rouge ou jaune) 2 pommes de terre
coupées en petits morceaux (rondelles ou
cubes) 4 à 5 carottes épluchées et coupée
en fines rondelles 3 Cuillères à soupe de
sauce  tomate ou tomate concentrée Un
demi verre d'huile d'olive Un petit verre
d'eau Épices (poivre, cumin, paprikas, sel)  

Préparation :   
Préparer la charmoula (marinade ma-

rocaine) en mélangeant la coriandre et le
persil ciselé, l'ail, les épices, 3 c.s d'huile
d'olive, le jus de citron et sauce tomate.
Prendre le poisson vidé et lavé, faire

quelques incisions dessus et en enduisant
l’intérieur et l'extérieur avec la charmoula.
Dans un plat allant au four (tajine, cocotte
en fonte ou plat en verre), disposer les ron-
delles de carottes en premier, le poisson
par dessus et tout autour le reste des  lé-
gumes. verser le reste de la charmoula sur
le plat de sorte que tout les légumes s'im-
prègnent des saveur de la marinade, ajou-
ter un petit verre d'eau, un filet d'huile
d'olive. Couvrir le plat, et mettre à cuire
dans un four préchauffé à 180° / 200°
pendant 45 minute. Piquer les légumes
pour vérifier la cuisson. 5 à 10 minutes
avant de le sortir du four, découvrir le plat
pour laisser sécher et prendre un peu de
couleur.

LIBÉRATION MERCREDI 3 MAI 2023

Un homme a été arrêté mercredi au zoo
d'Auckland, en Nouvelle-Zélande, pour
avoir fait irruption dans l'enclos de la faune

africaine et s'être baigné dans les douves, sous le re-
gard étonné de rhinocéros et d'antilopes, a-t-on ap-
pris auprès de l'établissement.

Des images de l'incident publiées sur les ré-
seaux sociaux montrent l'individu vêtu d'un simple
maillot de corps faisant la planche dans l'eau, avant
de se laver le visage et les cheveux.

L'enclos héberge des rhinocéros et des nyalas,
une antilope aux cornes arquées.

"Les rhinos et les nyalas ont été surpris par l'in-
trus, ce qui est compréhensible", a déclaré un porte-
parole du zoo d'Auckland.

L'homme est resté plusieurs minutes dans l'eau
avant d'obtempérer aux ordres des gardiens du zoo
et de regagner l'espace des visiteurs. Il a ensuite été
livré à la police.

Le directeur du zoo, Kevin Buley, s'est déclaré
"très soulagé" qu'aucun membre du public ou ani-
mal n'ait été blessé. "Nous espérons que l'homme
mis en cause recevra l'aide et le soutien dont il a
clairement besoin", a-t-il ajouté.

 

Un homme arrêté pour s'être baigné
dans l'enclos des rhinocérosTajine de poisson au four 

Recettes

La maîtresse de la superbe maison
m’avait offert la chambre de son garçon
de 15 ans, absent pour quelques jours
de vacances chez sa tante, habitant à
Nice, une grande et belle ville non loin
de Cannes.

Comme elle l’avait prescrit dans son
énoncé du programme, j’avais pris une
douche, m’étais changé et avais, volon-
tiers, accepté la bière fraîche qu’elle
m’avait offerte…

Nous étions, ensuite, sortis pour la
grande tournée.

Je la suivais, émerveillé, assoiffé de
voir et de savoir. J’étais ébloui par la
beauté éclatante infinie de cette ville dé-
bordante en architectures, en dessins et
en couleurs et où le bonheur et la joie
de vivre sautillaient à tous les coins de
rues. Ici, tout est rayonnant, tout est
resplendissant, tout est reluisant.

J’entendais souvent le souhait extra-
vagant érigé en rêve mythique, pro-
noncé dans un soupir de résignation
désespérée «Ah, si je pouvais avoir une
villa sur la côte d’Azur !» La côte
d’Azur, j’y étais ! C’était vraiment fée-
rique, paradisiaque !

Nous avions flâné partout dans la
ville et ses abords balnéaires. Puis, Fa-
tima avait besoin de faire des achats
dans une grande surface parmi la quin-
zaine qui approvisionnaient la popula-
tion cannoise. Cela m’avait permis de
découvrir ce monde impressionnant de
la monstrueuse consommation…Chez
nous, nous venions de découvrir avec

grand enchantement notre premier su-
permarché à Rabat. Quelques deux ou
trois grandes surfaces connaissaient ti-
midement le jour à Casablanca, au bon-
heur des consommateurs et au malheur
des petits épiciers et autres commer-
çants de détails.

Nous avions ainsi traversé la ville de
long en large, parcouru de longues,
longues distances et pourtant je ne res-
sentais  pas la moindre lassitude tant la
découverte de ce monde multidimen-
sionnel m’éblouissait, me comblait…

Lorsque la nuit était tombée, elle
avait été aussitôt foudroyée par la lu-
mière éclatante qui ravivait tous les
coins et recoins de la ville. Cannes by
night ! Les rues ressemblaient à de
longs rubans lumineux, les enseignes
s’alternaient dans une brillance  multi-
colore, scintillant sur un rythme syn-
chronisé et minutieux. Cannes brillait
de mille feux ! Même la plage était éclai-
rée…

Je ne sais comment reconstituer,
avec netteté, ce que j’avais vu ce soir-là.
Ce que je puis affirmer, c’est que je me
sentais planer dans un autre univers, au
milieu d’un autre millénaire.

Nous avions dîné à la maison, puis
Fatima m’avait proposé, si je n’avais pas
sommeil, vers 23 heures, de l’accompa-
gner à son travail. Au bout de cette
journée riche en images et en lumières,
je ne savais toujours pas ce qu’elle fai-
sait dans la vie. En la suivant, observant
délicatement des réserves de discrétion,

j’avais appris, tout de même, qu’elle
était, tout bonnement, tenancière d’un
bar de nuit et qu’elle travaillait de mi-
nuit à cinq heures du matin.

Ici, c’est une profession, tout à fait,
comme une autre tandis que chez nous
au Maroc, c’est une activité «immorale»,
entachée de préjugés et taxée d’implica-
tion dans le cercle du péché.

A travers une petite porte métal-
lique avec une lucarne au milieu, nous
nous étions introduits dans l’établisse-
ment qu’elle gérait, nous engouffrant
dans un espace exigu à peine éclairé par
une lumière tamisée et disparate proje-
tée par des lampes rouges disposées ou

accrochées dans des coins expressé-
ment intimes.  S’y dégageait une atmo-
sphère de légèreté désinvolte où se
mélangeaient les fortes odeurs des
nombreux alcools, liqueurs et breu-
vages alcoolisés avec les parfums en-
ivrants des belles créatures perchées sur
les tabourets disposés autour du comp-
toir, découvrant les plus belles parties
de leurs corps. 

Fatima régnait sur ce monde de la
nuit joyeuse en patronne incontestable.
Pour les clients fortunés qui y traînaient
à la recherche d’amusements et de plai-
sirs et pour les jeunes filles offrant leur
charme, l’espace d’instants éphémères,
aux plus disants, c’était «Sabrina». Ce
nom s’était subitement substitué à celui
du bled pour donner la vraie mesure de
la connotation européenne, franco-ita-
lienne de l’établissement.

Tout en affichant, constamment, un
large sourire et une amabilité inébran-
lable de fine commerçante, elle dirigeait
son petit monde, de main de fer. Elle
s’était imposée dans le milieu, au fil des
ans, suscitant un mélange de respect, de
crainte et de sympathie à la fois chez les
filles et les clients.

Pendant mon séjour cannois, je l’ac-
compagnais tous les soirs et restais avec
elle jusqu’à la fermeture, au petit matin.
Je ne m’ennuyais guère. Je sortais, de
temps à autre, me promener sur la côte
et à travers les boulevards et les rues
agréablement éclairées de Cannes.

(A suivre)

Le
 li
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e

…ET LA VIE NE
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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